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PRÉHISTOIRE DU VALAIS 
des origines aux temps mérovingiens 
Deuxième supplément à l'inventaire archéologique 
(1955-1959) 
Marc-R. SAUTER 
I N T R O D U C T I O N 
« Nous tâcherons d'observer la périodicité de cinq ans, qui nous semble 
commode, sinon reposante ! » Cette demi-promesse, faite en 1955, nous nous 
sommes efforcé de la tenir. Nous avons, en effet, estimé qu'il valait la peine 
de réunir, une fois encore, en un inventaire moins concis peut-être que les 
précédents, la somme des documents dont nous avons pu apprendre la décou-
verte, l'étude ou la publication au cours de ces cinq dernières années, et qui 
contribue à accroître nos connaissances sur l'histoire de la civilisation en 
Valais avant l'époque carolingienne. 
Pas plus qu'en tête du premier supplément de l'inventaire archéolo-
gique du Valais, publié en 1955, nous n'avons voulu réunir en une synthèse 
les enseignements fournis par les faits décrits, commune par commune. Con-
tentons-nous de souligner les points plus particulièrement mis en lumière. 
A Collombey-Muraz le cimetière néolithique de la Barmaz a livré deux nou-
velles tombes, dont il n'est pas exclu qu'elles soient, comme les 58 déjà 
découvertes auparavant, contemporaines de ceux qui, éleveurs et agriculteurs, 
se sont établis sur la colline rocheuse de St-Léonard ; là pour la première 
fois en Valais il a été possible de faire une fouille systématique dans une 
station d'habitation : si elle a, pour le Néolithique, suscité plus de problèmes 
qu'elle n'a aidé à en résoudre, on ne saurait nier qu'on en tire, relativement 
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à l'histoire du peuplement valaisan, d'utiles enseignements. Le rôle du trafic 
transalpin a été mieux mis en évidence par les découvertes de la hache de 
type néolithique (tardif ?) de Zermatt, sur le chemin du col du Théodule, et 
par la richesse archéologique étonnante, étalée sur plusieurs siècles en tout 
cas, du territoire où s'élargit le village du Levron (Vollèges) : il faudra qu'un 
spécialiste de l'époque romaine se penche sur cet endroit privilégié, dont la 
destinée est certainement liée à la circulation entre OcJodurus-Martigny et 
August a Praetoria- Aoste par le Grand St-Bernard. On peut souligner enfin 
l'intérêt exceptionnel que revêt la plaque « burgonde » à inscription de Nax, 
dont on veut espérer qu'elle viendra bientôt combler, au Musée de Valère à 
Sion, la lacune correspondant an haut moyen âge ; cette période, dont les 
fouilles de M. Louis Blondel à l'abbaye de St-Maurice et celles de M. F.-O. 
Dubuis, archéologue cantonal, à Ardon, éclairent un aspect très particulier, 
reste encore très mal connue. 
Ce deuxième supplément n'aurait pas pu voir le jour sans la collabo-
ration de plusieurs spécialistes dont l'érudition est venue très aimablement 
au secours de nos incompétences, et qui ont droit à notre reconnaissance. Ce 
sont Madame Elisabeth Ettlinger, à Zurich, qui, inlassablement, nous a fourni 
la détermination des objets romains ; MM. Nicolas Dürr, conservateur du 
Cabinet de Numismatique du Musée d'Art et d'Histoire de Genève, et Colin 
Martin, conservateur du Cabinet des Médailles à Lausanne, grâce auxquels 
nous pouvons donner l'état-civil des monnaies signalées ; M. le professeur Emil 
Vogt, sous-directeur du Musée national suisse à Zurich, qui nous a facilité à 
plusieurs reprises la tâche ; Mlle Doris Trumpler, son élève, qui, préparant 
une thèse sur l'âge du Fer en Valais, nous a fait part de mainte utile obser-
vation ; M. R. Moosbrugger-Leu, à Bâle, à qui nous avons soumis des documenta 
du haut moyen âge ; M. le professeur R. Laur-Belart, directeur de l'Institut 
de Préhistoire et d'Archéologie de la Suisse, à Bâle, et son assistant, M. Rudolf 
Degen, l'actif nouvel administrateur de la Société suisse de Préhistoire, par 
lesquels les fouilles dans les bains romains de Sion ont pu s'effectuer dans 
de bonnes conditions ; M. le professeur Paul Collart, doyen de la Faculté des 
Lettres de l'Université de Genève, qui a bien voulu nous faire connaître le 
texte de l'étude qu'il publie, dans ce volume même, sur la borne milliaire de 
Monthey. Nous devons aussi des remerciements à des informateurs avisés, sans 
lesquels une bonne partie de ce que nous signalons ci-après aurait sombré 
dans l'oubli et le néant ; nous voulons placer au premier rang M. Clément Bé-
rard, inspecteur scolaire au Levron (Vollèges) ; il a su, par l'amour qu'il porte 
à son coin de terre et à son passé, et à son assiduité à suivre les travaux qui 
éventrent le sol de sa commune, sauvegarder une documentation archéolo-
gique d'une grande valeur scientifique : si chaque district valaisan avait son 
Bérard, notre supplément remplirait un fort volume ! Merci aussi très parti-
culièrement à M. Georg Wolf, à Sion, dont le sens aigu de l'observation a eu 
pour résultat non seulement la découverte de la station de St-Léonard, mais 
encore de nombreuses trouvailles. La liste de tous nos informateurs, réguliers 
ou occasionnels, serait trop longue à publier ici ; qu'ils ne nous en veuillent 
pas de dire seulement au lecteur que leur nom figure à sa place dans le corps 
de l'inventaire. Nos assistants nous ont souvent aidé dans la récolte et l'obser-
vation des trouvailles, ainsi que dans leur mise en valeur. 
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Un tel inventaire ne peut prétendre être complet ; il le serait encore 
moins si les responsables officiels de l'archéologie valaisanne n'y avaient col-
laboré. Ce fut le cas de M. Albert de Wolff, conservateur des Musées canto-
naux, et de M. François-Olivier Dubuis, nanti depuis peu du titre d'archéolo-
gue cantonal, à Sion ; ils nous ont fourni les renseignements et les objets dont 
ils étaient détenteurs ; nous leur en sommes reconnaissant. 
Pour le cas — bien probable — où il ne nous serait plus possible de con-
tinuer la série de nos suppléments d'inventaire archéologique, nous voudrions 
demander à tous ceux qui, en Valais, sont amenés à s'occuper d'archéologie 
ou à être avertis de découvertes fortuites, de continuer à en aviser, soit nous-
même, soit le Musée de Valère à Sion. L'essentiel est que la documentation 
continue à s'accumuler, qui doit permettre d'écrire un jour, sans trop d'incer-
titudes, l'histoire la plus ancienne du Valais. 
Institut d'Anthropologie de 
l'Université de Genève, février 1960 
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INVENTAIRE 
Comme précédemment les trouvailles ont été classées par ordre alphabé-
tique des communes (les 3 communes de Marrigny ont été réunies) ; à l'inté-
rieur de celles-ci, par ordre chronologique, selon Tordre et les signes suivants : 
? Epoque indéterminée ou incertaine. — (I Paléolithique). — II Néolithique 
(Epoque de la Pierre polie). — III Age du Bronze. — IV Premier âge du Fer 
(Epoque de Hallstatt). — V Second âge du Fer (Epoque de La Tène). — VI Epo-
que romaine. — VII Haut moyen âge (Epoque burgonde ou mérovingienne, avec 
quelques indications relatives à l'époque carolingienne). 
Le titre de la commune est suivi du nom du district, puis des numéros 
des feuilles des deux cartes topographiques de la Suisse au 1 : ^0000 : Atlas 
topographique (AT, carte Siegfried) et Carte nationale de la Suisse (CN). 
Lorsqu'il sera question de sépultures nous avons innové cette fois en 
simplifiant la mention de l'orientation (orientation NW-SE signifie tête au NW, 
pied au SE), et en indiquant, lorsque c'était possible, pour les squelettes, le sexe 
et l'âge approximatif, la taille (reconstituée en utilisant les formules de Pear-
son) et la catégorie céphalique (indice céphalique). 































Abréviations bibliographiques : 
Actes SHSN = Actes de la Société helvétique des Sciences naturelles. 
ASAG = Archives suisses d'Anthropologie générale, Genève. 
Atti = Atti del Convegno di studi per i rapporti scientifici e culturali italo-sviz-
zeri, 4-6 maggio 1956. Istituto Lombardo di Scienze e Lettere, Milan, 1956. 
AV = Annales valaisannes, St-Maurice. 
BM = Bulletin de la Murithienne, Soc. valais, des Sciences naturelles, Sion. 
Cat. Sion = Catalogue du Musée archéologique cantonal de Sion, Sion, 1900. 
CISPP = Congrès international des Sciences préhistoriques et protohistoriques. 
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CPF = Congrès préhistorique de France, Monaco 1959 (à paraître). 
IAS = Indicateur d'Antiquités suisses. 
PRCA = Paulys Realenzyklopädie der klassischen Altertumswissenschaften, Stuttgart. 
PV = Préhistoire du Valais..., par M.-R. Sauter, dans Vall, V, 1950. 
PV I = Préhistoire du Valais..., 1er supplément (1950-1954), par M. S. Sauter, dans 
Vall., X, 1955. 
Répertoire = Répertoire de Préhistoire et d'Archéologie de la Suisse, édité par la Com-
mission des cours de la SSP, Bâle. 
Repertorium = Repertorium der Ur- und Frühgeschichte der Schweiz, herausgegeben von 
der Kurs-Kommission deir Schweizerischen Gesellschaft für Urgeschichte, 
Zurich puis Bâle. 
RSAA - Revue suisse d'art et d'archéologie, Zurich. 
RSH = Revue suisse d'histoire générale, Zurich. 
SSP - Société suisse de Préhistoire, Annuaire (Jahrbuch). 
US = Ur-Schweiz — La Suisse primitive, Bâle. 
U. W. - Urgeschichte des Wallis, par J. Heierli, dans Mitt. der Antiquarischen Ge-
sellschaft in Zürich, XXIV, 3, 1892. 
Vall = Vallesia, bull, annuel de la Bibliothèque et des Archives cantonales du Va-
lais, Sion. 
ARDON Conthey AT. 477, 486. - CN. 546, 545 (274, 273). 
VI Pey-Rond (ou Mont à Perron). Moyen-bronze d'Agrippa déjà signalé : cette mon-
naie aurait été trouvée en 1917 par M. Maurice Raemy, Fribourg. D'après les 
indications publiées, le lieu de la découverte serait le petit col à env. 200 m au NE 
du Mont à Perron, donc sur la crête qui va au Mont à Cavouère, à la limite de 
la commune d'Ardon (coord. env. 582.000/122.400, ait env. 2500 m). Mais quand 
cette monnaie a-t-elle été perdue là ? (Médaillier M. Fribourg). 
PV, p. 67. — F. D[ucres]t, Rev. s. de numismat., 1917 (et non 1911), j». 175. 
VII Eglise. Profitant de travaux de réfection M. F. O. Dubuis a entrepris, avec les con-
seils de M. L. Blondel, des fouilles à l'intérieur et autour de cet édifice. Elles ont 
fait découvrir, à côté des fondations de plusieurs églises médiévales et carolin-
gienne, le plus ancien lieu de culte chrétien : une construction à abside et à 
églises annexes, de type oriental, qui doit dater des VII-VIIIe s. Il y a aussi 
plusieurs tombes du haut moyen âge. Les fouilles continuent. 
L. Birchler, Neue Zürcher Ztg, 25 V 1959. — Renseignements de M. F. O. Du-
buis, XI 1959. 
AUSSERBERG Rarogne occ. AT. 496. — CN. 548 (274). 
? Près du Fischerbiel, au-dessous de la maison de M. Adolf Schmid, on a trouvé, 
en 1957, à 2 m de prof., un objet en pierre (0.40 x 0.31 xo.11 m) en forme de ver-
soir, à fonction non déterminée. 
Sur le hameau de Leiggern (coord. approx. 630.600 /130.600, ait. 1579 m) on 
aurait trouvé vers 1929, dans les ruines d'une maison, des ossements et des sta-
tues en pierre d'aspect primitif. La légende veut qu'à cet endroit il y ait eu une 
chapelle et un cimetière. 
Renseignements de M. P. Heldner, 24 IX 1957. 
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AUSSERBINN Conches AT. 496. - CN. 529, 53<> U64, 265). 
V En fouillant sous une vieille maison à côté du café de la famille Julier on 
découvrit, le 14 V 1959, plusieurs tombes, qui furent détruites. Il a dû y en avoir 
trois, dont M. G. Graeser a sauvé quelques ossements et les fragments d'une épée. 
Tombe 1, faite de cailloux (dim. int. appxox. : 1.80x0.60 m ; prof. env. 2 m). 
Orientation E-W. Squelette (allongé sur le dos) masculin (?) adulte. Mobilier fu-
néraire reconnu : fragments d'une épée en fer dans son fourreau, le tout fortement 
oxydé. Long, probable 0.80 m. Elle a la forme typique de La Tène, probablement 
de la phase moyenne (C). L'oxydation du fer a gardé la trace de la bande de tissu 
à large trame dans laquelle on avait emballé 1 ensemble (fig. 1). 
Fig. 1. — Außerbimn. Epée de La Tène. Ech. : env. 1 : 7. 
Tombe 2. Il n'en reste qu'un fragment de fémur droit portant la trace de l'oxyda-
tion d'un objet en bronze. 
Tombe 3, peut-être, si l'analyse des fragments d'os restant l'indique. (Coll. G. Grae-
ser, Binn.) 
Renseignements et dessin de M. G. Graeser, 1959. — SSP, i960 (à paraître). 
AYENT Hérens N. AT. 481. - CN. 546 (273). 
III Au matériel trouvé dans les tombes du hameau des Places (ou de la Place) il faut 
ajouter trois lames de poignards (M. National). 
PV, p. 68. — Renseignement de M11« D. Trtimpler. 
V En Frilly ou Frily. Les objets trouvés là en 1911 ne sont pas au M. National (qui 
n'en possède que des moulages et des photographies), mais en mains privées. 
PV, p. 68. — Renseignement de M"e D. Trümpier. 
BAGNES Entremont AT. 526, 527. — CN. 565 (282). 
? Verbier. Aux rochers de Saint-Christophe, Reber signalait des « anneaux du dé-
luge ». 
Reber, Un aperçu..., 1917, p. 7. — Spahni, Mégalithes, 1950, p. 59. 
Verbier. « A droite du chemin allant de Verbier au col du Lein, à 10 minutes des 
ruines du château, à la cote 1756, près d'une chesal », M. C. Bérard a signalé une 
pierre portant une cupule. 
Spahni, Mégalithes, 1950, p. 59. 
VI-VII ? Verbier. Lors de la construction de la maison et du jardin de M. Dépraz, de Lau-
sanne, au lieu dit en Vella (coord. env. 583.400 /105.400, ait. env. 1520 m), on a 
découvert, entre la maison et le chemin, plusieurs tombes à dalles, dont trois 
purent être plus ou moins bien observées en place, en avril (Sauter) et en octo-
bre 1959 (chanoine Theurillat). Aucun mobilier n'a pu être constaté dans ces 
tombes, trapézoïdales, faites de grandes dalles schisteuses minces. 
Tombe 1 (23 IV 1955). Prof. 0.60 m sous le sol. Dim. int. 1.80 x 0.55 à 0.40 x 0.45 m. 
Fond en dalles. Orientation NW-SE. Squelette incomplet d'une femme de 50-60 
ans (crâne mésocéphale). Des tibias seul subsistait le quart proximal, alors que le 
remplissage de terre occupait toute la longueur de la tombe. 
Tombe 2 à env. 5 m au NE de la précédente. Détruite. 
Tombe 3 (26 IX 1955). A env. 2.50 de la tombe 1. Dim. int. 1.79 x 0.57 à 
0.33 x 0.38 m. Orientation NNW-SSE. Squelette fragmentaire d'une femme de 
18-25 a n s -
Tombe 4 (26 IX 1955), voisine de la tombe 3, et parallèle. Dim. int. 1.86 x 0.54. à 
0.29 x 0.38 m. Fond en dalles sur le rocher. Squelette de femme de 20-30 ans (taille 
1.58 m, crâne mésocéphale). 
Ces sépultures, s'ajoutamt à celles qui ont été découvertes à plusieurs reprises 
dans le même site, prouvent l'existence d'une ancienne agglomération sur le pla-
teau de Verbier, donc plus haut que l'actuel village (squelettes : IAUG). 
PV, p. 69 ; PV I, 1955, p. 6 — Visite sur place, 23 IV 1955. — Lettre du cha-
noine Theurillat, 27 X 1955. — SSP, 1957, p. 172. 
Conches AT. 494. — CN. 530 (265). 
Schmidigenhäusern. En creusant une cave pour l'actuelle poste (coord. 657.265 / 
135.005, ait. 1401 m), M. Otto Kiechler aurait trouvé, à env. 2.50 m au-dessous 
du niveau du sol, un squelette dont il n'aurait vu que les pieds et les jambes. 
Orientation W-E. Aucun mobilier n'a été observé. V infra, VI. 
Renseignements de M. G. Graeser. — SSP, 1958/1959, p. 221. 
Schmidigenhäusern. En ouvrant, en automne 1958, une canalisation près de l'hôtel 
Ofenhann (coord. 657.400/135.050, ait. 1410 m), sur l'emplacement du cimetière de 
La Tène bien connu, on a découvert une tombe, dont l'entourage de pierres a été 
détruit de la tête aux genoux. Dim. int. 1.70 x 0.55 m, prof, du fond, env. 1.40 m. 
Fig. 2. — Binn. Epoque de La Tène. Fibule du type de Nauheim. Ech. : 1 : 2. 
Orientation E-W. Squelette allongé sur le dos. M. Graeser a recueilli quelques os 
et une fibule en bronze du type de Nauheim (fig. 2), qui, à en croire la coloration 
de quelques côtes, devait se trouver à droite sur la poitrine. Squelette probable-
ment masculin, adulte. (Coll. G. Graeser, Binn.) 
Renseignements de M. G. Graeser, Binn. — SSP, i960 (à paraître). 
Une autre tombe a été détruite en 1959. Le mobilier en est en partie sauvé. Une 
fouille est prévue pour sauver les sépultures menacées de destruction par l'établis-
sement d'un terrain d'atterrissage pour hélicoptère. 
Renseignements de M. G. Graeser, 9 XII 1959. 
Schmidigenhäusern. En creusant une canalisation au-dessus du village (coord. 
657.500/135.075, ait. 1410 m), en bordure du grand cimetière de La Tène près de 
l'hôtel Ofenhorn, on a détruit naguère une sépulture à incinération. On y aurait 
trouvé, à env. 0.60 m de prof., un vase (détruit depuis) en terre cuite gris-brun, 
rougeâtre à l'intérieur (ht. env. 20-30 cm) à col éversé, rempli de cendres et d'os 
brûlés. Sur ce remplissage il y avait trois monnaies, dont deux subsistent : 
1. Nerva (97 ap. J.-C.), sesterce. — 2. Antonin le Pieux (env. 169-175), sesterce. 
C'est à quelque 250 m de là vers l'W (coord. 657.265/135.005, ait. 1401 m) que 
M. Otto Kiechler aurait trouvé, autour de 1900, en creusant la cave de l'actuelle 
poste, un sesterce de Commode (180-183), près du squelette d'âge mdéterminé sus-
mentionné. 
Renseignements de M. G. Graeser. — SSP, 1958/1959, p. 185. 
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Fig. 3. — Binn. Tombe romaine. 1. Urne en pierre ollaire. — 2. Vase en terre cuite. 
Ech. : 1 : 4. 
A quelques m de là au SW (657.260/135.000, ait. 1401), au cours de travaux de 
canalisation, M A. Gorsatt, postier à Binn, a trouvé, le 11 V 1959, une sépulture 
à incinération avec deux vases, recouverte par un gros galet long de 0.50 m. Prof, 
de la tombe env. 0.85 m. Mobilier : 1. Urne en pierre ollaire avec deux oreilles 
allongées horizontalement (ht. 21.6 cm, diam. max. sans oreille 22.5 cm) (fig. 3,1). 
Elle contenait des restes d'incinération et le dépôt oxydé d'un objet en fer. — 
2. Vase en terre cuite (ht. 14.8 cm, diam. max. 27.2 cm) à oreille allongée, et dé-
corée par impressions digitales (fig. 3, 2) ; il avait dû servir de couvercle à l'urne. 
(Coll. G. Graeser, Binn.) 
Renseignements de M. G. Graeser, 1958. — SSP, i960 (à paraître). 
BLATTEN Rarogne occ. AT. 492. — CN. 528 (264). 
? Il y aurait une pierre à cupules au-dessus de l'hôtel Fafleralp, de l'autre côté du 
Faflerbach inférieur, devant une cabane en ruines. 
Spahni, Mégalithes, 1950, p. 54. 
BOURG-SAINT-PIERRE Entremont AT. 529, 532. — CN. 565, 385 (282, 292). 
V Grand Saint-Bernard. Sur territoire italien, M. G. Wolf a recueilli quelques mon-
naies gauloises, dont on a pu déterminer : 
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l . Imitation (salasse ?) d'un bronze romain (Pompée Auguste). — 2. Pièce des 
Séquanes (Ier s. av. J.-C). — 3. Pièce des Allobroges. (Coll. G. Wolf, Sion.) 
Détermination de M. N. Dürr. 
Route du Grand Saint-Bernard. A l'entrée de la Combe des Morts, sur l'ancien 
chemin (en partie entaillé dans le rocher) qui mène au col, au-dessus du con-
fluent de la Drance et du Barasson (près de la cote 2276, coord. env. 580.100 / 
80.400, ait. env. 2270 m), les travaux de creusement d'un tunnel d'aération du 
futur tunnel routier ont mis au jour, en été 1959, des briques, des tuiles, des tes-
sons et des monnaies, indiquant l'existence probable d'une construction romaine. 
Monnaies : 1. Antonin-le-Pieux. — 2. Néron. 
Céramique : Fond (sans signature) d'une tasse en sigillée (Dr. 27). Gaule centrale 
ou orientale. Début IIe s. ap. J.-C. 
Verre : Bord de col (?) d'une cruche (?), probablement IIe s. (Coll. G. Wolf, Sion.) 
Renseignements de M. G. Wolf, 20 IX 1959. — Déterminations de M. N. Dürr 
et de Mme E. Ettlinger. 
Grand Saint-Bernard. Dans une magistrale étude sur la signification du portorium 
sur les routes des cols alpins du Valais, le professeur D. van Berchem montre que 
l'étatisation de la voie du Grand Saint-Bernard par Claude a privé les Véragres 
et les Nantuates des revenus qu'ils tiraient de l'exploitation du trafic et ôté 
de son importance au passage par le col du Simplon, facilitant ainsi l'unification 
des tribus valaisannes en une civitas Vallensium. 
D. van Berchem, Museum Helveticum, 1956, p. 199. 
M. G. Wolf, à Sion, a recueilli (sur territoire italien) un certain nombre de mon-
naies, dont : 1. Demi-as de Pompée, Espagne. — 2. Denier de la gens Apuleia 
(Lucius Apuleius Saturninus, 104-94 a v - J--C-), Rome. — 3. Denier de Lucius Vitu-
rius Sabinus (80 av. J.-C.). — 4. As du Ier s. ap. J.-C. — 5. Tibère (10-11 ap. J.-C.), 
Emerita. — 6-10. Cinq pièces de Tibère, Lyon (dont une enroulée). — 11. Agrippa, 
frappe sous Caligula. — 12. Agrippa, frappe sous Claude I. — 13. Faustine (épouse 
de Marc-Aurèle, 125-175) jeune. — 14. Victorinus ou Tetricus (Empire gaulois, 
268-270 ; 270-273), pièce de fabrication locale et barbare ; le revers (biche) imite 
celui d'un antoninien de Gallien de l'atelier de Rome ; inscriptions fantaisistes. — 
15. Constant I (333-350), Arles. — 16. Constant Galle (351-354). — 17. Julien le 
Philosophe (361-363). — 18. Arcadius (395-408), Constantinople. (Coll. G. Wolf, 
Sion.) 
Détermination de M. N. Dürr, 1957-1959. 
M. G. Wolf a aussi recueilli des fragments de tuiles, portant des éléments d'ins-
criptions ; la plus complète (estampée de droite à gauche) se lit, redressée : 
L. VIB. M (a). Elle provient d'une tuilerie à!Augusta Praetoria-Aosïe, et date du 
1er
 s . ap. j . _ c (Coll. G. Wolf, Sion.) 
Détermination de M. R. Degen, Bâle, 6 VIII 1959. 
Nous reproduisons quelques objets trouvés autrefois au Grand Saint-Bernard et 
conservés à l'Hospice (pi. I et II) : 1. Statuette de Jupiter. H t 31 cm. — 2. Petite 
cruche céphalomorphe, votive. — 3. Fragment d'une tablette votive portant repré-
sentation d'un mulet bâté. — 4. Main votive. — 5. Arbre votif en feuille d'argent, 
avec inscription (PV, p. 73, n° 2). 
PV» P- 73- — Deonna, AV, 1956, p. 457. — R. Fellmann, Die Schweiz zur Rö-
merzeit, 1957 ; 1 : p. 139 et pi. 36. — 2 : p. 120 et pi. 26. — 3 : p. 119 et 
pi. 43. - 4 : p. 119 et pi. 38. - 5 : p. 134 et pi. 41. 
Grand Saint-Bernard. Parmi les monnaies recueillies par M. G. Wolf figure une 
monnaie des rois goths Baduila ou Totila (541-552), avec Justinien. (Coll. G. Wolf, 
Sion.) 
Détermination de M. N. Dürr, 1959. 
Brigue AT. 497. — CN. 549 (274). 
Lingwurm. En automne 1955, lors de la construction de la petite route conduisant 
de ce hameau à la route du Simplon (coord. env. 643.250-300 /128.800-129.000, ait. 
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env. 800-825 m), on a détruit un petit squelette (humain ?) entouré de pierres. 
Les ouvriers n'ont remarqué aucun objet 
Renseignement de M P. Heldner, I 1959. 
V Le mobilier de la tombe double du chalet Lédy (1912) est conservé au Musée 
National. 
Renseignement de M l l e D. Trümpier. 
VI M. P. Heldner, à Glis, possède une monnaie de Trajan Dèce (249-251), Aelia Capi-
foJina-J érusalem, qui aurait été trouvée dans la région. 
Renseignement de M. P. Heldner, 4 III 1959. — Détermination de M. N. Dürr. 
Route romaine du Simplon. Pour le tracé supposé de cette voie, voir SIMPLON VI. 
COLLOMBEY-MURAZ Monthey AT. 476, 476 b. - CN. 544 (272). 
II Barmaz L Une campagne de fouilles a eu lieu en été 1955 à la Barmaz I (coord. 
561.600/124.700, ait. 469 m). Elle a permis de découvrir deux nouvelles tombes en 
ciste à squelette replié : Tombe 47, enfant, orientation NNEN-SSWS, aucun mobi-
lier (la mention faite, dans Sibrium 1955, p. 138, d'une pendeloque en cuivre, doit 
être supprimée). -- Tombe 48, entre des blocs de granit, orientation NW-SE, hom-
me adulte (taille 1.52 m, crâne dolichocéphale), aucun mobilier. — Une stratigra-
phie à la laque a été relevée (IAUG). Les objets trouvés dans la couche de terre 
Fig. 4. — Collombey-Muraz. Barmaz II. Crâne néolithique à trépanation de la région orbi-
taire droite (IAUG). Ech. 1 2 : 3 . 
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rouge emballant ces tombes sont plutôt (rares et n'apportent rien de nouveau. 
Dans l'état actuel des recherches le cimetière néolithique de la Barmaz I comprend 
36 sépultures, dont 3 en pleine terre. 
Sauter, Sibrium, 1955, p. 133. — Sauter et Bocksberger, CPF 1959 (à paraître). 
Des fragments d'os de deux squelettes présentant des états très différents de con-
servation ont été soumis à diverses analyses dans le cadre de recherches sur la 
fossilisation. 
Baud et collaborateurs, ASAG, 1952, p. 52 ; 1954, p. 37 ; 1956, p. 79 et p. 86. 
— Morgenthaler et Baud, Actes SHSN, 1956, p. 142. 
Barmaz I et IL Nous avons utilisé les données anthropologiques des squelettes 
néolithiques de la Barmaz pour des études comparatives. Le Dr A. L. Périer en a 
étudié quelques caractères maxiilo-dentaires. 
Sauter, CISPP 1954 (1956), p. 113. — Périer, Paradentologie, 1948, p. 3. 
Barmaz IL Tombe 14. Nous avons décrit en détail la trépanation de la région 
orbitaire sur le crâne du squelette féminin adulte de cette sépulture (fig. 4). Tré-
panation sans guérison, d'un type très rare. 
Sauter, ASAG, 1959, p. 1. 
Barmaz II (coord. 561.800/124.750, ait. 445 m). La moitié de la surface de ce 
cimetièfle, où les dernières fouilles ont eu lieu en 1953, a disparu de par l'exploi-
tation du calcaire encaissant. Rappelons qu'il y avait là en tout 20 tombes en 
cistes. 
Barmaz I et IL Avec leurs 57 tombes reconnues au cours de nos fouilles, le double 
cimetière néolithique de la Barmaz constitue le plus grand ensemble de ce genre 
en Suisse. Il l'est encore plus si l'on y ajoute, avec les 3 cistes trouvés par Hans 
Bosshardt en 1900 (IAS, 1920, p. 219, fig. 24), les sépultures en nombre indéter-
minable qui ont été détruites par l'exploitation des blocs de granité de la moraine. 
(Matériel archéologique : M. Sion. — Squelettes humains et faune : IAUG.) 
Sur l'ensemble des résultats, citons encore quelques articles de journaux : 
Courrier de Genève, 15/16 III 1952. — Journ. de Genève, 18 III 1952. — Basier 
Nachrichten, 19 II 1952. — Feuille d'Avis Monthey, 26 et 29 I 1954. — F. d'A. 
de Lausanne, 19 I 1954. 
A titre de comparaison signalons la découverte d'un cimetière de même type et 
très probablement de même époque que ceux de la Barmaz, à Lenzbourg (Argovie), 
en été 1959. 
Neue Zürcher Ztg, 15 VIII 1959. — Gaz. de Laus., 12/13 XII 1959. 
Barmaz I. Les fouilles de 1955 n'ont livré aucune sépulture nouvelle dans la terre 
noire. Le matériel archéologique récolté comprend, entre autres, une épingle en 
bronze à enroulement (fig. 5,1) et un certain nombre de tessons confirmant l'at-
tribution de la couche à l'âge du Bronze ancien (A, probablement plutôt A 2) 
(fig. 5, 2) (M. Sion). 
Sauter et Bocksberger, CPF 1959 (à paraître). 
Barmaz H. On a, à faible profondeur, trouvé, en 1953, quelques tessons attribua-
bles au Bronze ancien (M. Sion). 
Barmaz. « Refuge ». La paroi de rocher qui domine au N le cimetière de la Bar-
maz I est surmontée par un replat en éperon, auquel on accède par une pente 
SE-NW, étranglée à quelque 30 m à l'E de la Barmaz I par des ressauts rocheux. 
Quelques sondages sur ce replat long d'env. 65 m et large au max. de 25 m, et 
qui culmine à 480.92, tout près de deux gros blocs erratiques, l'un en gneiss, 
l'autre en granité, ont fait trouver, dans la faible couverture de terre plaquée sur 
le rocher, de pauvres vestiges, postérieurs aux périodes représentées par les 
tombes. 
Là où l'étranglement permettait un barrage facile pour défendre l'accès au replat 
(baptisé « refuge »), nous croyons avoir mis en évidence les restes très dégradés 
d'un petit mur en pierres sèches, dont la majeure partie se trouvait à l'état d'é-
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Fig. 5. — Collombey-Muraz. Barmaz I. Bronze ancien. 1. Epingle à enroulement. 2. Tesson 
décoré à anse (le décor passe sous l'anse) (M. Sion). Ech. : 1 : 2. 
boulis sur la pente. Entre ces blocs éboulés nous avons trouvé, dès 1948, des tes-
sons de vases en argile rougeâtre, dont l'appartenance est difficile à préciser ; ils 
ne peuvent pas être plus anciens que le Bronze final, mais ils peuvent aussi être 
hallstattiens. Il y avait aussi une pointe de flèche en süex, à pédoncule, et un 
fragment de hache en pierre polie. 
Plus en avant sur le « refuge » d'autres tessons pourraient être du Bronze final. 
(M. Sion.) 
IV Pointe de flèche à trois arêtes. Le travail de Kleemann sur la distribution géogra-
phique de ce type a été résumé : 
SSP, 1954/1955, p. 82, fig. 19 et 20. 
V Barmaz IL Deux tessons gris sont attribuables à l'époque de La Tène D. (M. Sion.) 
VI Muraz. On peut penser que la borne milliaire à inscription trouvée à Marendeux 
sur Monthey (293-305 ap. J.-C.), et qui marquait le 17e mille à partir de Martigny, 
se dressait primitivement à Muraz, dont le nom évoque des substructioms romaines 
(cf. MONTHEY VI). 
CONTHEY Conthey AT. 482, 486. — CN. 546 (273). 
A toutes les trouvailles signalées il faut ajouter : 
V Sept bracelets valaisans (type III) au M. Genève (achats 1896 et 1897). Un brace-
let valaisan (type I), deux bracelets valaisans (type III) et un fragment de bracelet 
(achat 1894). 
VI Quatre fibules (La Tène III) en bronze, deux fibules à disque en bronze, deux 
bracelets valaisans (type III) et un fragment de vase rougeâtre (M. Genève, 
à décor perlé, au M. Sion). 
EISCHOLL Rarogne occ. AT. 496. — CN. 548 (274). 
VI Monnaies romaines (PV I, p. 13). Ces trouvailles sont citées aussi dans 
SSP, 1956, p. 54. 
ERGISCH Loèche AT. 482, 496. - CN. 548 (274). 
VI ? Thelerbodenhubel. Tombe (?) en puits (PV I, p. 13), citée dans : 
SSP, 1956, p. 54. 
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EVOLENE Hérens AT. 528. - CN. 566, 567 (283). 
VI Alpe Bricola. L'inscription douteuse CATVLVS (PV I, p. 13) est signalée aussi 
dans : 
SSP, 1956, p. 56. 
FULLY Martigny AT. 485, 526. — CN. 545, 565 (272, 282). 
? Sous Beudon, sur des rochers, « anneaux du déluge ». 
SSP, 1923, p. 129. — Spahni, Mégalithes, 1950, p. 55. 
III Dans le tas de déchets d'une vigne (provenance inconnue) on a trouvé, en 1955, 
un poignard en bronze en mauvais état, à section losangique aplatie (long. 13,2 cm, 
larg. 3.2 cm, ép. 0,3 cm, poids, 40 g) (fig. 6) (M. Sion). 
Renseignement de M. A. de Wolff. — SSP, 1957, p. 99, fig. 26. 
Fig. 6. — Fully. Bronze moyen ? Poignard à rivets, incomplet (M. Sion). Ech. : 1 : 2. 
V M. Georges Amoudruz, à Genève, possède depuis 1935 deux bracelets valaisans 
du type III, trouvés dans les vignes. La Tène D. 
Au M. Sion sont conservées, sans autre indication de provenance : une fibule de 
type La Tène C en bronze ; deux fibules La Tène finale en bronze, sept vases de 
même époque (dont une coupe, une assiette, un vase à décor gravé et poli), et des 
tessons. 
Renseignement de M l l e D. Trümpier. 
VI Le M. Sion conserve, sans précision d'origine : cinq fibules à disque, en bronze, 
six fibules à ailettes et cinq autres. 
Renseignement de M l l e D. Trümpier. 
GLIS Brigue AT. 497. — CN. 549 (274). 
? Il y aurait une pierre à cupules dans le haut du Nesseltal (alt. 1820 m) et une 
pierre tabulaire à Oberdorf. 
Renseignements de M. P. Heldner. — SSP, 1951, p. 152. 
Le mur de Gämsen (murus Vibericus) dont certains auteurs avaient voulu faire 
un ouvrage antique, est attribué de manière définitive par M. L. Blondel (avec la 
collaboration de M. P. Heldner) au moyen âge. Ce serait une digue transformée 
en fortification au XIVe s. 
Blondel, Vall., 1958, p. 221. 
II L'Institut d'Anthropologie de l'Université de Zurich a remis au Musée national 
suisse 39 boutons en pierre à perforation en V provenant des tombes en ciste du 
Grundbiel (probablement tombe 2). 
SSP, 1954/1955, p. 48. 
VI Pour le tracé supposé de la route romaine du Simplon, voir SIMPLON VI. 
GLURINGEN Conches AT. 490. - CN. 530 (265). 
VII Au lieu dit Feld, au-dessus du village (coord. 660.550 /146.050, ait. 1390 m), on a 
trouvé, en août 1952, en creusant une canalisation, une tombe. A env. 1 m de 
prof, on découvrit des fragments d'un vase en pierre ollaire (ht. env. 20 cm, diam. 
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Fig. 7. — Gluringen. Tombe du haut moyen âge. 1. Vase en pierre oilaire. 2. Hache en fer. 
Ech. : 1 : 4. 
max. env. 20 cm) à deux oreilles horizontales (fig. 7,1), autour duquel il y avait, 
d'après A. Perren, de Ritzingen, des fragments d'os et une poussière grise d'as-
pect cendreux (tombe à incinération ?). Tout près de là il y avait une hache en 
fer (long. 16 cm, poids 400 g) (fig. 7, 2). Coll. G. Graeser, Binn.) 
Renseignement de M. G. Graeser. — SSP, i960 (à paraître). 
GRANGES Sierre AT. 481, 482. — CN. 546, 547 (273). 
? Crête-Blanche. Vers 1920 les parents de M. Gilbert Eggs, secrétaire communal, 
ont détruit, dans cette petite colline (coord. 601.850/123.390, ait. 503 m), deux 
squelettes accompagnés de poteries. Il y aurait eu là un petit tunnel dont l'entrée 
était murée. 
Renseignement de M. G. Ghika, 17 XI 1959. 
III Noës. Le M Sion conserve un petit poignard en bronze à 3 rivets (à section carrée). 
Cat. Sion, p. 47. 
GRIMISUAT Sion AT. 481. - CN. 546 (273). 
III Champlan. Nous figurons (fig. 8) les divers types d'ornement trouvés en 1952 et 
déjà signalés (M. Sion). 
PV, p. 15. 
HEREMENCE Hérens AT. 486. - CN. 546 (273). 
VII Entre Mâche et Euseigne, près de la route, on a trouvé en 1957 un sou d'or de 
Zenon (474-491 ap. J.-C.). 
Renseignement de M. G. Ghika, VIII 1957. — Détermination de M. Colin 
Martin. — SSP, 1957, p. 128. 
A l'emplacement des tombes découvertes en octobre 1950, à la sortie S du village 
d'Euseigne (coord. 598.860/113.260, ait. env. 980 m), une nouvelle tombe a été 
détruite en 1956. Elle a livré une fusaïole (?) en schiste cristallin (diam. 4 cm, 
poids 27 g), qui pourrait dater du haut moyen âge (fig. 9). D'après R. Moosbrug-
ger-Leu elle serait une imitation des fusaïoles en millefiori connues à cette époque, 
tandis que M. R. Degen propose d'y voir un pendentif, décor de poignée de scra-
masax. Elle aurait été accompagnée de deux petits cailloux en forme de larme 
(disparus) (M National). 
PV, p. 15. — Renseignement de M. G. Ghika, VIII 1957. — Détermination de 
M. R. Moosbrugger-Leu, 22 IX 1957. — SSP, 1957, p. 150 et fig. 6^. 
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Fig. 8. — Grimisuat. Champlan. Bronze ancien. Divers types d'ornements en os (dont des 
boutons à perforation en V) et en coquillage (M. Sion). Ech. 1 2 : 3 . 
ICOGNE Sierre AT. 481. - CN. 546 (273). 
? M G. Wolf, Sion, a trouvé sur un chemin à quelque 100 m à l'E du village (coord. 
approx. 600.200 /126.600, ait. env. 1110 m), une fusaïole (?) en pierre verte, à 
section bitronconique arrondie (diam. 33 mm, ép. 14 mm, poids 21 g), ornée de 
quelques traits concentriques gravés (fig. 10). Il pourrait s'agir d'un objet d'é-
poque historique. (Coll. G. Wolf, Sion.) 
Renseignement de M. G. Wolf, 9 XII 1959. 
«I» 
Fig. 9. — Hérémence. Euseigne. Fig. 10. — Icogne. Fusaïole (?) en 
Haut moyen âge. Fu- pierre. Ech. : 1 : 2. 
saïole (?) en pierre (M. 
Sion). Ech. : 1 : 2. 
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ISERABLES Martigny AT. 485, 486. — CN. 545, 546 (273, 263). 
VI Praz Renoud. Les monnaies trouvées là sont signalées encore dans : 
SSP, 1956, p. 56. — PV l, p. 16. 
LALDEN Viège AT. 496. — CN. 549 (274). 
III Au lieu dit Im Stepfli ou Laldenschloss, au NW du village en direction du Balt-
schiedertal (coord. 635.000 /128.050, ait. env. 710 m), le jeune Jörg Zinstag a 
trouvé en 1957, dans une grotte, des tessons de grands vases à cordons horizon-
taux et verticaux (fig. 11). Bronze ancien. 
Renseignement de M. J. Senti, VII 1957. — SSP, 1958-1959, p. 161, fig. 16. 
Fig. 11. — Lalden. Im Stepfli. Bronze ancien. Tessons. Ech. : 1 :3 . 
LENS Sierre AT. 481. — CN. 546 (273). 
VII En avril 1957 on a détruit, dans la propriété de M J. Briguet, boulanger, à la 
sortie E du village (coord. approx. 600.750 /125.450, ait. env. 1130 m), une tombe 
Fig. 12. — Lens. Mobilier d'une tombe du haut moyen âge (M. Sion). Ech. : 1 : 2. 
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à dalles épaisses, orientée W-E. Elle contenait un mobilier funéraire qui a été 
conservé (fig. 12) : 1. Boucle de ceinture en alliage blanc, sans ardillon ni plaque 
(largeur 39 mm). — 2. Fermoir d'aumônière en fer avec sa boucle (long. 102 mm) 
aux extrémités zoomorphes. — 3.-4. Deux ciseaux fins (long. 172 et 127 mm) en 
fer. — 5. Vase en pierre ollaire (ht. 88 mm, diam. max. 114 mm, poids 620 g) 
(M. Sion). Le squelette (envoyé à 1TAUG) offre la particularité troublante d'être 
composite : le crâne — qui paraît avoir séjourné assez longtemps dans une maison 
— ne correspond pas au reste du corps. Individu 1 (n° 1957-13), crâne féminin, 
env. 30 ans, mésocéphale. — Individu 2 (n° 1957-14), squelette masculin adulte« 
taille env. 1.68 m. 
Renseignements de M. Maurice Wenger, IV 1957. — Détermination de M. 
R. Moosbrugger-Leu, VI 1957. — SSP, 1958-1959, p. 205 et fig. 45. 
LIDDES Entremont AT. 529. — CN. 565 (282). 
VI La trouvaille du sesterce d'Antonin est signalée encore dans : 
SSP, 1956, p. 57. — PV l, p. 16. 
LOECHE Loèche AT. 482. — CN. 547 (273). 
V Sont indiqués de cette provenance huit bracelets valaisans (type I) en bronze, et 
un bracelet fermé, en bronze, acquis vers 1940 par le M. Sion. 
Bouffard, BM, 1944-45, p. 146. 
Fig. 13. — Loèche. Cruche romaine du II9 s. ap. J.-C. Ech. : 1 : 3. 
VI En défonçant une vigne au-dessous de la ville (coord. 614.870 /129.400, ait. env. 
687 m), on a trouvé, au printemps 1958, une cruche rougeâtre, à une anse à 
quatre colonnes (ht. 18 cm, diam. max. 15.4 cm) (fig. 13). Datation, par analogie 
avec des objets trouvés dans des tombes du Tessin : env. le milieu du Ier s. ap. 
J.-C. (moins vraisemblablement fin du Ier ou IIe s.). Propr. de M. Frowin Wyrsch, 
Loèche. 
Renseignement de M. Fr. Wyrsch, Loèche. — Détermination de Mme E. Ett-
lingen 
LOECHE-LES-BAINS Loèche AT. 478, 482. — CN. 527, 547 (263, 273). 
III Deux bracelets en bronze, gravés, du Bronze final, trouvés weis 1857, sont con-
servés au M. Lausanne. 
Renseignement de M l l e D. Triimpler. 
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V II convient de réunir les objets, trouvés en 1890, que nous avions mentionnés à 
deux endroits : Tun sous IV, fibule à sangsue de type tessinois ; les autres sous 
V, trois fibules, quatre bracelets, un brassard formé d'une série de bracelets plats. 
En effet Heierli précise que tout ce matériel provient d'une même tombe à sque-
lette. Il date de La Tène B. 
PV, p. 104 et fig. 7, p. 45. — Heierli, IAS, 1892, p. 131. — Renseignement de 
M l l e D. Trumpler. 
Sont à ajouter à la liste des objets trouvés autrefois à Loèche-les-Bains : en 
bronze, deux fragments de fibules et une fibule (La Tène B), un fragment de 
fibule, un bracelet fermé et un petit anneau ; en fer, une fibule (La Tène C) et 
un petit anneau fermé (M. Berne). 
Renseignement de M l l e D. Trumpler. 
Selon toute vraisemblance les dix bracelets valaisans signalés comme ayant été 
trouvés en 1917 à Loèche et acquis en 1945 par le M. Sion, proviennent de Loèche-
les-Bains ; c'est la provenance qui leur est donnée dans SSP. Plus précisément 
il y aurait eu dans une tombe en pierres sèches, trouvée en mairs 1917, près de 
l'hôpital, des bracelets du type I, un bracelet du type II, et un anneau fermé. 
PV, p. 105. — SSP, 1921, p. 60 ; 1922, p. 57. — Bouffard, BM, 1944-1945, 
p. 153 (à corriger). 
VI Römerstrasse. En juin 1955 on y a trouvé un sesterce de Marc-Aurèle (C. 572). 
Schweiz. Münzblätter, 5, 1955, p. 103. — SSP, 1957, p. 129. 
VI-VII Lieu dit Untern Mar essen. Des fouilles à la pelle mécanique, entreprises en juillet 
et août 1958 en vue de la construction du nouveau sanatorium pour rhumatisants 
(« Rheuma-Volksheilstätte ») ont amené au jour des tombes, dont la première a 
été détruite par la pelle, mais dont les autres ont pu être observées et photogra-
phiées. Les restes squelettiques et le mobilier reconnu ont été sauvés. U y a des 
sépultures de deux périodes. 
VI Tombe 5 (18 VIII 1958). Squelette (incomplet) féminin (20-25 ans) allongé en 
pleine terre, sauf deux dalles verticales à la tête et aux pieds (taille 1.52 m, crâne 
métopique, mésocéphale, 79). — Mobilier : 5 monnaies de bronze : 1-2. Cons-
tance II, Siscia, 323-361 ; 3. Constance II, Rome, 323-361 ; 4-5. Constance GaUe, 
351"354- — Serpette en fer (cf. Reckingen, PV, fig. 28,10, p. 119), long. 8 cm. — 
Fig. 14. — Loèche-les-Bains. Tombe romaine du IVe s. ap. J.-C. : serpette, crochets et appli-
ques en bronze, ciseau en fer (M. Sion). Ech. : 1 : 2. 
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Petit ciseau en fer, à soie, et à extrémité aplatie, long. 114 mm. — Fragments d'une 
garniture en bronze, avec rivets qui retenaient quelques débris de bois ; leur décor 
oculé avait dû se trouver caché lorsqu'ils étaient appliqués sur l'objet en bois 
qu'ils renforçaient (fig. 14). — Probablement 2 e moitié du IVe s. ap. J.-C. 
Tombe 4 (13 VIII) en pleine terre, à prof. 0.25 m env. Squelette très endommagé, 
sans mobilier. 
Tombe 1 (11 VIII), prof. env. 0.40 m, en dalles. Détruite par la pelle. Squelette 
(avec crâne) masculin (30-40 ans), en partie conservé (taille 1.63 m, crâne dolicho-
céphale, 70). Pas de mobilier reconnu. 
Tombe 2 (12 VIII), prof. env. 0.15 m, en dalles. Elle contenait un squelette féminin 
(30-40 ans) en désordre (taille 1.63 m, calotte crânienne métopique dolichocéphale). 
Pas de mobilier. 
VII Tombe 3 (13 VIII), en dalles (fond, 4 côtés, couverture en une seule pièce). Sque-
lette en désordre, sans crâne. Mobilier : ScTamasax en fer, long. 72 cm, poids 
600 g (fig. 15) (M. Sion ; squelettes : IAUG). 
Fig. 15. — Loèche-les-Bains. Haut moyen âge. Scramasax en fer (M. Sion). Ech. : 1 :5 . 
Rapport de M F. Bürgin sen., architecte, Loèche-les-Bains, 25 VIII 1958. — 
Renseignement de M. F. O. Dubuis, 26 VIII 1958. — Détermination de 
M™ E. Ettlinger et de M. N. Dürr. 
MARTIGNY Martigny AT. 526. - CN. 565 (282). 
VI Pour le professeur D. van Berchem, l'abandon des centres indigènes par l'adrninis-
tration romaine et l'importance stratégique de la voie du Grand Saint-Bernard ex-
pliquent qu'au moment où, sous Claude, la civitas Vallensium a remplacé l'organi-
sation fédérative des civitates Uli Vallis Poeninae, le centre adrninistratif ait été 
déplacé de Tarnin'ae-Massongex au Forum Claudii VflJJensiMm-Martigny près Oc-
todurus. 
D. van Berchem, RSH, 1955, p. 156. 
Lorsqu'en 1623 l'évêque Hildebrandt Jost fit visite à Martigny, il nota : « Duae 
columnae, quae sunt ante templum, Sedunum pro memoria antiquitatis deferenda ». 
Actes de visites. Archives vaticanes à Rome, relevé en 1933 de M. le Rec-
teur H. A. v. Roten à Saas-Balen, lettre du 19 V 1955. 
Trésor de la Delèze (1874). Nous reproduisons (pi. III) l'un des deux arceaux en 
feuille d'argent de ce trésor, que les monnaies (Auguste, Hadrien, Marc-Aurèie ; 
la mention d'Antonin-le-Pieux est erronée) placent après le milieu du IIe s. ap. 
J.-C. et qui comporte des objets attribuables au IIIe s. (M. Genève). 
PV, p. 109. — Deonna, Genava, 1955, p. 39. — R. Fellmann, Die Schweiz zur 
Römerzeit, 1957, p. 134, nos 22-23. ~" R- Laur-Belart, US, 1957, p. 67, fig. 57. 
MASE Hérens AT. 486. — CN. 544 (272). 
VI 11 a été trouvé, dans la région, une monnaie de bronze : sesterce à l'effigie de 
Faustime, épouse d'Antonin (140-161 ap. J.-C), Rome ; forte usure. Propr. M. Ro-
magnoli, Sion. 
Lettre de M. G. Ghika, Sion, 22 VIII 1958. — Détermination de M. Colin 
Martin. 
Sur la sépulture contenant la cruche, signalée en 1955, voir aussi : 
SSP, 1954/1955, p. 115. — PV I, p. 17, fig. 8. 
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MASSONGEX St-Maurice AT. 483. - CN. 544 (272). 
VI Thermes. M. J. Thirion a publié une description détaillée de la mosaïque de l'apo-
dyterium de cet établissement. Il la date de 150-160 ap. J.-C. 
Mlle V. von Gonzenbach, dans un résumé de la publication de M L. Blondel sur 
les thermes et de celle de M J. Thirion, marque son désaccord au sujet de leurs 
interprétations chronologiques. Au lieu de la seconde moitié du II e s. ap. J.-C. 
elle propose, en se fondant entre autres sur le style de la mosaïque, le deuxième 
quart du IIIe s. ap. J.-C. Elle justifiera son opinion dans la monographie qu'elle 
est en train de publier sur les mosaïques de la Suisse. 
PV I, p. 17. — Thirion, Vall., 1956, p. 1. — V. von Gonzenbach, SSP, 1956, 
p. 48. — V. Clairmont-von Gonzenbach, Die röm. Mosaiken der Schweiz 
(à paraître). 
C'est à Tarnaiae-Massongex que bifurquait la route venant de Forum Claudii Val-
/ensiMm-Martigny, l'une des voies traversant le Rhône en direction de Pennelocus-
Villeneuve et de la rive N du Léman, l'autre (attestée par la borne milliaire 
trouvée en 1956 à Marendeux, w. MONTHEY VI) restant sur le côté gauche de la 
vallée du Rhône et du Léman. 
COLLART, Vall., i960, p. 231. 
MONTHEY Monthey AT. 476, 483. - CN. 544 (272). 
? Lors des travaux de la nouvelle route cantonale Monthey-St-Maurice, on a re-
cueilli, dans la propriété de M. Contât, à quelques m à l 'W du pont couvert (rive 
droite de la Vièze) (coord. 562.200 /122.170, ait. 425 m), quelques débris d'un 
squelette masculin adulte (25-30 ans). 
Renseignement de M Louis Borgeaud, Monthey, 19 V 1956. 
III En 1957 le M. du Vieux-Monthey est entré en possession d'une hache en bronze 
à bords naissants, trouvée en 1905 dans la carrière Guidetti, près de la Pierre-à-
Dzo, au-dessus de Malévoz, par un ouvrier qui travaillait au terrassement de la 
future voie ferrée Monthey-Champéry. Long. 172 mm, larg. 75 mm, poids 405 g. 
Bronze ancien (M. Monthey) (fig. 16). 
Renseignement de M L. Borgeaud, 13 VI 1957. 
VI Marendeux ou en Chenau (coord. 562.050 /122.100, ait. 465 m). Les travaux pré-
paratoires de la construction de la villa de M. Marc Giovanola, en automne 1955, 
ont mis au jour, derrière la maison Torrent, plusieurs tronçons de murs romains 
à proximité immédiate des fondations trouvées lors des sondages de 1942. Il n'a 
malheureusement pas été possible de pratiquer de vraies fouilles, mais des obser-
vations faites par le chanoine Theurillat et des sondages pratiqués par Mlle V. 
von Gonzenbach et par M. Louis Borgeaud, président de l'Association du 
Vieux-Monthey, ont permis à Mlle von Gonzenbach de tirer quelques conclusions 
provisoires. On serait en présence d'un grand bâtiment (villa ?) dont on a pu 
observer surtout la partie occupée par les bains (l'hypocauste partiellement dégagé 
en 1942 et d'autres éléments de 1955 en font partie). Le bâtiment principal doit 
se trouver immédiatement au NW de ces bains (jardin Torrent). Quelques tron-
çons de gros murs orientés env. W-E, en plusieurs parallèles, au N des construc-
tions précédentes, dans la pente qui aboutit à la route du Chili, et dont quelques-
uns avaient été vus le long de cette route en 1942 et en 1953, doivent appartenir 
à des murs de soutènement de jardins. 
Les trouvailles d'objets ont été très rares, en dehors de débris de tuiles, de briques 
et de tuyaux de chauffage de paroi : 1. Tesson de bol en terre sigillée (Eh*. 37), 
avec motifs de l'atelier de Cibisus (Ittenweiler, Alsace, milieu du IIe s. ap. J . -C). — 
2. Tesson de bol semi-globulaire en terre rougeâtre claire avec engobe brune bril-
lante (même époque). — 3. Tesson d'une coupe à râpe, jaune rougeâtre (probable-
ment du IIe s. ap. J.-C.) (M. Monthey). 
Ces tessons, joints à ceux trouvés en 1942, qui datent des III-IV6 s., et à ceux 
recueillis en 1953, du début du i e r s., indiquent que la villa a dû être habitée du 
Ie r au IVe s. ap. J.-C. Sa situation sur une terrasse dominant de quelque 60 m la 
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Fig. 16. — Monthey. Bronze ancien. Hache en bronze (M. Monthey). Ech. : 1 : 2. 
plaine du Rhône, en regardant vers le N, et malgré l'inconvénient de cette expo-
sition, explique la continuité de cette occupation. 
PV, p. 116. — PV I, p. 20. — SSP, 1956, p. 58; 1958/59, p. 192. — Rapport et 
plans du chanoine Theurillat, IX 1955, et de Mlle V. von Gonzenbach, 31 XII 
1955. — Renseignements et plans de M. Louis Borgeaud, XI 1955. — Détermi-
nation de Mm e E. Ettlingen 
En creusant à la pelle mécanique le terrain pour le parc à auto de la villa de 
M. Marc Giovanola, à proximité immédiate des substructions iromaines mention-
nées, on a mis au jour, en VIII 1956, une borne milliaire en calcaire poreux 
(ht. 1.16 m ; diam. sup. env. 0.23 m ; circonf. au corps, 0.715 m). Cette colon-
nette légèrement renflée, que couronne un astragale, porte une inscription en ca-
ractères irréguliers : 
DD(ominis). NN(ostris). DIOC / LETIANO ET MAXIMIAN / O IN(v)ICT(is) / 
AVG(ustis) ET CON / STANTIO ET M / AXSIMI(a)NO NOB / IL(issimis) 
CAES(aribus). Q(uod) MVLTA / MILIA ET MILIA / XX A VAL(l)E(nsium) 
CLA(udii Foro) / XVII. — A nos seigneurs Dioclétien et Maximien invincibles Au-
gustes, et Constance et Maximien très nobles Césars, parce qu'ils ont fait réparer 
de nombreux milles (de la route) et (notamment) 20 milles à partir du Forum de 
Claude en Valais [Martigny]. ij(* mille). 
Cette inscription daterait, selon le professeur Paul Collart — qui en a rétabli le 
texte — de la période entre le 1er mars 293 et le i e r mai 305 ap. J.-C. Cette borne 
milliaire, qui ne peut provenir du 17e mille de la route de la rive droite du Rhône 
(où existe la colonne milliaire d'Ollon, contemporaine, CIL 5523 ; Howald-Meyer, 
375), prouverait l'existence d'une route de grande communication par la rive 
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gauche du Léman, qui bifurquait à Tarname-Massongex. La borne a été déplacée 
et réutilisée lors de transformations de la villa de Marendeux. 
Comme les 17 milles à partir de Martigny représentent 25 km 134, cela autorise 
à penser que ce milliaire se serait dressé primitivement à Muraz (v. COLLOM-
BEY-MURAZ VI) dont le nom trahirait l'existence de constructions romaines. 
La borne se dresse actuellement dans le jardin de la villa de M. Marc Giovanola. 
Nouvelliste valaisan, 1 IX 1956. — Collart, Vall, i960, p. 231. 
VII La hache trouvée en 1954 est signalée aussi dans : 
SSP, 1956, p. 79. — PV I, p. 79. 
NATERS Brigue AT. 497. - CN. 549 (274). 
? Vers le milieu du XIXe s. on aurait trouvé au lieu dit Spissjinen, à l'W du village, 
toute une rangée de tombes, dont l 'abondant mobilier funéraire aurait été vendu 
« comme vieux fer ». 
Imesch, 1908, p. 370. 
Ruines du château de Weingarten (coord. 643.655 /170.880, ait. 690 m). En faisant 
des fouilles dans les fondations de ce château, en 1959, M M G. Graeser et 
P. Heldner ont trouvé dans l'ancien remplissage les fragments d'un fémur humain 
qui pourrait être antérieur au moyen âge. 
Renseignement de M. G. Graeser, 9 XII 1959. 
NAX Hérens AT. 486. - CN. 546 (273). 
? Reber a signalé une « anneau du déluge » et une pierre à cupules (?). 
Reber, Un aperçu..., 1917, p . 26. — Spahni, Mégalithes, 1950, p. 56. 
VII M. Roger Constantin a trouvé sur sa propriété une plaque de ceinture en bronze 
(dimensions, 85 X56 mm) (fig. 17), sans boucle ni ardillon, gravée de la scène très 
Fig. 17. — Nax. Plaque de boucle de ceinture « burgonde », représentant Daniel entre les 
lions, entouré d'une inscription latine dégénérée. D'après une photographie. 
Ech. : 1 : 1 . 
schématisée de Daniel entre les deux lions, entourée d'une inscription latine dégé-
nérée et en partie usée, ce qui en rend la lecture et l 'interprétation difficile : 
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+ QVI LIBERASTI DANIEfl) / (qui libéra... ?) / LEONERQVIM TIBIRI (lo, ou 
co ?). — (Toi) qui délivras Daniel, qui délivr... ?, du lion... ? VIIe-VIIIe s. Propr. 
M. R. Constantin, Sion. 
Renseignements de M. G. Ghika, 1957 et de M. F. O. Dubuis, X, 1959. 
NENDAZ Conthey AT. 486. - CN. 546 (273). 
? Selon Reber il y aurait, sur Yalpe Siviez, un grand cercle gravé sur la « Pierre 
Pénitente ». 
Reber, Un aperçu..., 1917, p. 18. — Spahni, Mégalithes, 1950, p. 57. 
En Fontanettes (Fontaney) (coord. env. 585.700 /113.500, ait. env. 1260 m), un gros 
bloc porterait sur sa face supérieure l'image en relief d'un pied. Lusus naturae ? 
SSP, 1927, p. 133. — Spahni, Mégalithes, 1950, p. 57. 
VI A Sornard, entre Basse- et Haute-Nendaz (ait env. 1180 m), M. Olivier Loye a 
trouvé des monnaies (dont ne subsiste qu'une pièce de Maximien Hercule, frappée 
à Carthage avant 305 ap. J.-C). C'est de la même parcelle que provenaient les 
trouvailles déjà signalées entre Basse- et Haute-Nendaz. 
PV, p. 117. — Renseignement de M. A. Donnet, 10 VII 1956 et de M. Olivier 
Loye, 22 X 1956. — Détermination de M N. Dürr. — SSP, 1957, p. 129. 
RANDA Viège AT. 533. - CN. 568 (284). 
? Le M. Sion est entré en possession d'un échantillonnage de fragments de vases 
en pierre ollaire cassés en cours de tournage. Ils sont probablement relativement 
récents. 
PV l, p. 20. — Renseignement de M. F. O. Dubuis, X 1959. 
RANDOGNE Sierre AT. 482. — CN. 547 (273). 
VI L'inventaire du mobilier de la tombe détruite à Loc (Locques) doit être complété. 
Il y a deux fibules en bronze, deux bracelets ouverts en bronze et trois perles 
côtelées bleuâtres (M Sion). 
PV, p. 117. — Renseignement de M l l e D. Trumpler. 
RAROGNE Rarogne occ. AT. 496. — CN. 548 (274). 
? On trouve une bonne photographie de l'une des pierres à cupules au pied du 
Heidnisch Bühl (Heidnischbiel), dans : 
Zeller, Raron, 1956, p. 52. 
Un godet en pierre (lampe ? dim. 85 x 80 x 45 mm) aurait été trouvé en II 1958 
dans les vignes entre St. German et Rarogne, près du Heidnisch Bühl, et une 
autre, un peu plus grosse, au début de 1959, au Heidnisch Bühl. 
Renseignement de M. P. Heldner, 1 I i960. 
III-IV Les objets trouvés au pied oriental du Heidnisch Bühl sont au M. Berne. 
PV, p. 117 PII) et p. 118 (IV). 
V Les bracelets valaisans trouvés dans l'une des tombes fouillées en 1873 sont au 
M. Genève. 
PV, p. 118. 
RIDDES Martigny AT. 485, 526, 527. — CN. 545, 546, 565, 566 (272, 273, 282, 283). 
V EHi cimetière de La Tène proviennent encore : deux bracelets valaisans (achat 
1880), cinq bracelets valaisans (type I) (achat coll. Thioly, 1881) (M. Genève). 
PV, p. 120. — U. W., p. 141. — Renseignement de M l l e D. Trumpler. 
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VI Un tesson de vase en terre sigillée d'imitation indigène, du potier VEPOTALVS 
provient de là. Cette signature se retrouve à Bâle, Augst, Vindonissa, Berne-Enge, 
Yverdon et Vidy. 
Drack, Helvetische Terra sigillata-lmitationen, 1945, p. 117. — Ettlinger, Früh-
august. Arretina, 1959, p. 48. 
RIED Brigue AT. 497. — CN. 549 (274). 
? Au pied de la Burgspitze, dans une graviere (coord. 645.400 /130.050, ait env. 
1020 m), des carriers auraient détruit, vers 1940-42, un sarcophage en plomb con-
tenant un squelette. 
Renseignement de M. P. Heldner, I 1959. 
VI Pour le tracé supposé de la route romaine du Simplon, voir SIMPLON VI. 
SAILLON Martigny AT. 485. - CN. 545 (272). 
III Aux mayens de Tchou (Tsou, Tzou), lieu dit à la Combaz (coord, approx. 578.800 / 
115.800, ait. env. 1400 m), a été trouvée, en 1938, dans des conditions inconnues, 
une petite hache spatuliforme en bronze (long. 95 mm, lang. 42 mm, ép. 5 mm, 
poids 73 g) (fig. 18) (IAUG). 
Don de M J. de Lavallaz, Collombey, 1955. 
Fig. 18. — Saillon. Bronze ancien. Petite hache en bronze (IAUG). Ech. : 1 : 2. 
SAINT-LEONARD Sierre AT. 481. - CN. 546 (273). 
? Grand-Pré. Au pied N de la colline rocheuse où se trouve la station néolithique, 
sous l'actuelle route de la carrière de quartzite, ait. env. 571 m, on aurait, vers 
1890, en creusant, mis au jour des squelettes. 
Renseignement de M. P. Studer, 1958. 
Lac souterrain. En défonçant des vignes sous l'entrée actuelle du lac on aurait 
trouvé, entre 1912 et 1916, plusieurs tombes à dalles. 
Renseignement de M. P. Studer, 1958. 
II-VI Sur le Grand-Pré (coord. 599.450 /122.850, ait. 580-593 m). L'exploitation d'une 
carrière de quartzite (le « carrière de quartz ») s'attaquant depuis une cinquantaine 
d'années à la colline rocheuse qui domine d'une part le lieu dit le Grand-Pré (ait. 
571 m) et le chemin de St-Léonard à Chelin, d'autre part la route cantonale (ait. 
498 m), et dont le sommet culmine à 598.06 m (pi. IV, 1), a détruit une bonne 
partie d'un site pré- et protohistorique. Ce qui en reste a été découvert en 1956 
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par M. Georg Wolf, Sion, sous une ancienne vigne désaffectée, occupant une 
étroite ensellure du rocher allongée selon un axe NE-SW. Des fouilles effectuées 
sous notre direction pour le compte du M Sion, de 1956 à 1959, ont fait connaître 
la plus grande partie de la station, dont la partie non détruite en 1956 occupe 
une surface d'env. 50 m sur 5 à 8 m. 
Les vestiges archéologiques sont contenus dans une partie du remplissage, épais 
de 2 à 2.50 m, qui offre la succession suivante, de bas en haut : 
1. Gravier morainique emballé de terre jaune dure. 
2. Lœss ou limon loessoïde jaune, compact, stérile. Quaternaire final. 
3. Couche archéologique en place, terre brune à brun mauve, très fine, compacte, 
riche en matière organique et en matériel archéologique. Epaisse de 0.04 à 0.90 m, 
cette couche est d'âge néolithique. Sa forte épaisseur à certains endroits vient de 
ce que les Néolithiques ont creusé le loess sous-jacent, parfois même encore le 
gravier de la couche 1. 
4. Couche mince, plus épaisse sur les bords, formée probablement par le rema-
niement de la terre brune de la couche 3 et de lambeaux du loess de la couche 2. 
Ce niveau est très souvent détruit. Il est encore néolithique. 
Fig. 19. — St-Léonard. Céramique néolithique. 1. Assiette. — 2-3. Coupes carénées. — 4. Vase 
à épaulement et décor gravé à cru (M. Sion). Ech. 1 2 : 3 . 
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5- En un endroit une mince couche charbonneuse et cendreuse doit dater de la 
fin de l'âge du Bronze. 
6. Couche composite produite par le défoncement de l'ancienne vigne. Epaisse de 
0.60 à 2.30 m, elle contient des éléments de toutes les périodes, du Néolithique 
aux époques historiques. 
A une vingtaine de m au N de cette station se trouve un autre gisement plus 
restreint (« chantier Nord »), que la carrière détruit plus rapidement. C'est une 
sorte de replat qui avait, en 1958, env. 9 x 6 m, et qui couronne la paroi verticale 
dominant le Grand-Pré d'une vingtaine de m. Des fouilles rapides avant destruc-
tion ont montré une succession stratigraphique comportant l'équivalent des 
couches 1 (gravier morainique), 2 (loess) et 3 (couche brune néolithique), à quoi 
se superpose un niveau 4 attribuable au Bronze ancien (voir III) (M. Sion). 
Sur le Grand-Pré. La couche 3, néolithique, remplissait tout un complexe de fosses 
(ou niches) et de banquettes creusées dans le loess compact (pi. IV, 2-3 et V, 1) 
et qui se recoupent souvent les unes les autres. Nous en avons dénombré près de 
40. Nous les attribuons à des structures d'habitation, sans pouvoir en préciser 
mieux la signification pour le moment. Ces niches contiennent souvent des cail-
loux en désordre, de la terre plus noire, mais très rarement de vrais foyers ; le 
plus souvent les tessons et autres débris y sont plus abondants qu'ailleurs. Cer-
taines, situées presque contre le rocher, un peu à l'écart des autres, ont dû servir 
de fosses à détritus. L'absence totale de vrais trous de poteaux peut s'expliquer 
par le fait qu'on aurait très bien pu poser un toit, à double pan en plaçant le 
faîte sur des poutres verticales dressées sur des affleurements du fond rocheux 
et en faisant reposer les pans contre les rebords de l'ensellure, écartés de 4 à 5 m 
en moyenne. 
Sur le bord de l'une de ces niches (n° 29), particulièrement grande, on a trouvé, 
en été 1959, un amas de substance amorphe qui pourrait être un gâteau d'argile 
de potier avec son dégraissant, non cuite ; mais rien d'autre autour ne faisait 
penser à un atelier de poterie. 
Au « chantier Nord » on a retrouvé trois niches peu profondes. 
La couche 3 est riche en tessons, parfois très grands. Ils proviennent d'une céra-
mique dont la pâte, le lustré et les types communs appartiennent à ce qu'on a 
coutume d'observer dans la civilisation récente de Cortaillod, connue presque 
uniquement par les stations lacustres : grandes jarres à mamelons de préhension 
— St-Léonard. Céramique néolithique. Plats à rebord en bourrelet (M. Sion). 
Ech. 1 1 : 3 . 
Fig. 21. — St-Léonard. Céramique néolithique. 1. Tesson d'un grand vase à épaulement, gros 
mamelon perforé et cannelures. — 2. Vase à épaulement, cordons verticaux per-
forés et cannelures gravées et peintes en rouge (M. Sion). Ech. : 1 : 3. 
(pi. V, 2), bols et coupes carénés (fig. 19), plats (fig. 20). Mais par d'autres carac-
tères cette céramique est originale : bols et grandes jarres à épaulement net et 
à col tronconique (par ex. fig. 21), forme bien individualisée des bords de plats 
(fig. 20), variété des décors gravés à cru (fig. 19, 4, 21 et 22), soit à la spatule 
(fig. 21,1 et 22), soit, plus souvent, au poinçon (fig. 19, 4, 21, 2 et 22) ; il y a 
aussi quelques décors gravés à cuit (pi. V, 3). Parmi les décors particuliers il faut 
mentionner des jarres à épaulement dont la panse est divisée par des groupes de 
gros cordons verticaux souvent perforés horizontalement vers le haut, et séparés 
par des registres de traits verticaux profondément gravés et peints en rouge 
(fig. 21,2). Cette originalité nous permet de penser à attribuer peut-être à cet 
ensemble une coupe à ombilic décorée de traits à la spatule (fond intérieur) et 
au poinçon (extérieur), dont la pâte et le lustré sont très semblables à ceux de la 
couche 3 ; malheureusement cette coupe provient de la couche 6 (mélangée), et sa 
forme très particulière nous l'avait fait attribuer aux temps protohistoriques 
(fig. 22, v. V). 
Parmi les autres matériaux recueillis, énumérons surtout : en terre cuite : les 
fusaïoles étrangères à la civilisation de Cortaillod (fig. 23) ; en pierre : les petites 
lames, couteaux, grattoirs, éléments de faucilles, pointes, poinçons, pointes de 
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flèches à base droite ou concave, une pointe de flèche à pédoncule (couche 4) et 
une tète de flèche trapézoïdale, etc., en silex de qualité très variée, mais en quan-
tité relativement restreinte ; les lamelles, grattoirs et pointes de flèches en cristal 
de roche, dont le travail sur place est attesté par des centaines d'éclats de débi-
ta ge ; les haches (dont une de 22 cm), erminettes, tranchets, lissoirs, pendeloques, 
etc. en pierre dure polie ; les polissoirs, meules et molettes en grès et en granité. 
En os, les poinçons, lissoirs, pointe de flèche, etc. ; en corne de Cerf (très rare) 
surtout un fragment de gaîne de hache de type simple (trouvé hors de la station, 
mais en venant très vraisemblablement), une base de gros bois débité, etc. ; en 
canine de Sanglier quelques pendeloques ; en gros coquillages (probablement mé-
diterranéens) sciés et perforés, deux pendeloques (couches 3 et 4). En métal, une 
petite pointe (cuivre ou bronze) ne provient pas de façon sûre de la couche 3, où 
elle ne surprendrait du reste pas. 
Fig. 22. — St-Léonard. Céramique peut-être néolithique (ou protohistorique ?). Coupe à om-
bilic, décorée à la spatule (intérieur, c) et au poinçon (extérieur, d) (M. Sion). 
Ech. 1 2 : 3 . 
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Fig. 23. — St-Léonard. Fusaïoles néolithiques (M. Sion). Ech. : 2 : 3. 
La faune est presque uniquement domestique : Chèvre, Mouton, Bœuf, Porc, Chien. 
Parmi les espèces sauvages reconnues à première vue, citons : Cerf, Chevreuil, 
Ours brun, Castor, Poisson. On n'a pu retrouver aucun Mollusque. Quelques glands 
carbonisés représentent la flore, en l'absence de tout pollen. 
L'étude des résultats obtenus grâce à ces fouilles est en cours, il est donc impos-
sible de donner ici une conclusion certaine au sujet de la position culturelle et 
chronologique de couches 3 et 4 et de leur contenu. Contentons-nous de dire que 
divers indices nous incitent à penser que, quoique appartenant à l'ensemble cul-
turel néolithique désigné sous le triple nom de Cortaillod-Chassey-Lagozza, le 
matériel céramique pourrait être chronologiquement plus récent, si l'on admet que 
certains traits originaux des formes et des décors dénotent une influence chalcoli-
thique méridionale. Mais il faut attendre que la fin des fouilles et l'étude compa-
rative du matériel recueilli permette un diagnostic plus sûr. Si notre hypothèse se 
vérifiait, cela signifierait que la civilisation récente de Cortaillod n'aurait pénétré 
en Valais que tardivement, venant du Sud (par les cols ? ou par le Rhône ?), et 
aurait empêché la diffusion dans cette région des civilisations néolithiques posté-
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rieures connues ailleurs en Suisse (civilisations de Horgen, de la céramique cordée, 
de la céramique campaniforme), le passage se faisant directement de ce Néolithi-
que de type St-Léonard au Bronze ancien. 
SSP, 1957, p. 168 ; 1958/1959, p. 144 et fig. 3-8 et 57, p. 220. — Sauter, ASAG, 
1957/ P- 1 3 ^ ; US, 1958, p. 4 ; BM, 1958, p. 65 ; ASAG, 1959, p. 18. — Sauter 
et Bocksberger, CPF, 1959 (à paraître). — Nouvelliste valaisan, 20/22 IV, 7/8 
et 29 VIII, 9 IX 1957 ; 2/3 VIII 1958 ; 29 VIII 1959. — Le Rhône, 13 IX 1957. — 
Walliser Volksfreund, 10 IX 1957. — F. d'Avis du Valais, 31 VII 1958. — /. de 
Genève, 23 IX 1957. — Gaz. de Lausanne, 28 VIII 1958. — F. d'Avis de Vevey, 
25 IX 1958. 
Sur le Grand-Pré. La couche 6 (mélangée) et les déblais ont livré quelques objets 
attribuables au Bronze ancien (tessons de gros vases grossiers à cordons à im-
pressions digitales et de petits vases fins du type de la station des Roseaux) ; au 
Bronze moyen (dont un poignard à 2 rivets, fig. 24,1) ; et au Bronze récent (entre 
autres une céramique très dure, saumon). 
C'est au Bronze récent que paraît appartenir (sous réserve de l'étude en cours) le 
lambeau (n° 5) de couche cendreuse mentionnée ci-dessus (II-VI) : tessons à bord 
festonné et à cordon à impressions digitales, etc. 
24. — St-Léonard. Bronze moyen. 1. Poignard (M. Sion). — 2. Epingle. Ech. : 1 : 2. 
Le « chantier Nord » — fouillé rapidement — a un niveau brun (n° 4) riche en 
cailloux et qui, de plus, semble avoir connu un empierrement irregulier avec un 
foyer construit en dalles, qui peut correspondre à un fond d'habitation. Le maté-
riel recueilli permet de le dater du Bronze ancien. 
Sauter et Bocksberger, CPF, 1959 (à paraître). — SSP, 1958/59, p. 219. 
M. Fabien Perrin à St-Léonard possède une épingle en bronze à renflement, col 
et tête légèrement évasée, attribuable au Bronze moyen, et qui provient des en-
virons de la station (fig. 24, 2). 
Sur le Grand-Pré. Parmi les matériaux de la couche 6 datables de l'époque halls-
tattienne figurent un petit vase conservant des traces de peinture rouge et une 
pointe de flèche à trois arêtes, en fer. 
Sur le Grand-Pré. L'époque de La Tène est représentée (dans le matériel recueilli 
dans la couche 6) par quelques tessons et autres objets ; entre autres : un dé al-
longé en os. La coupe à ombilic (fig. 22) mentionnée sous III pourrait être des dé-
buts de la Tène. 
La Tène C : tessons divers, fragments de bracelets en verre bleu et en verre co-
loré en jaune. 
La Tène D : tessons divers ; deux monnaies d'un type encore mal connu, et qui 
pourrait être local (Seduni ?). 
Parmi la poterie recueillie on a identifié quelques minuscules tesssons de cérami-
que fine, rose à vernis noir, du type dit campanien ; c'est là le premier témoignage 
de l'importation en Valais, dans une station, de cette céramique, venue probable-
ment par la vallée du Rhône. Des tessons analogues ont été découverts en été 1959 
sur la colline de St-Triphon (Ollon, Vaud, fouilles de M. O. J. Bocksberger, Aigle). 
Ettlinger, US, 1959, p. 11. — SSP, 1958/59, p. 219. 
VI Sur le Grand-Pré. La couche 6 et les déblais ont fourni des tessons romains et, 
parmi plusieurs débris métalliques, un fragment de fibule à collerette, en bronze, 
de type simple (importé de Gaule probablement), de la première moitié du Ier s. 
ap. J.-C. 
Détermination de Mm e E. Ettlinger. 
Sur le Grand-Pré. M. A. Tissières, gérant de la carrière de quartzite, a remis au 
M. Sion, en 1956, une monnaie : sesterce de Faustina (t 141 ap. J.-C), C. 91, 
trouvé lors de l'exploitation. 
Détermination de M. N. Dürr. — SSP, 1957, p. 134 et p. 169. 
VII M. Fabien Perrin, St-Léonard, se souvient d'avoir détruit, vers 1930, des tombes en 
défonçant une vigne située immédiatement à l'E de la carrière de quartzite. Il en 
conserve quelques débris de fer très oxydés, qui pourraient être des débris de 
plaque de ceinture. 
Renseignement de M Fabien Perrin, 1957. 
SAINT-LUC Sierre AT. 487. - CN. 547 (273). 
VI Hôtel de la Bella-Tolla. Les deux bracelets en argent dont nous avons indiqué 
qu'ils « semblent perdus » sont en réalité conservés au M. National. L'un d'eux a 
été signalé par erreur, d'après Besson, sous VII. En fait ces deux bracelets sont 
probablement romains. 
PV, pp. 125-126. — Besson, Antiquités du Valais, 1910, p. 86. — Renseignement 
de M l l e D. Trumpler. 
VII Niouc. Trouvaille des tombes, signalée aussi dans : 
SSP, 1956, p. 80. — PV I, p. 21. 
SAINT-MARTIN Hérens AT. 486. - CN. 546 (273). 
? A Suen, en construisant le chalet de M. Emile Gaspoz, à la sortie N du village, 
au-dessus du chemin qui va à Colet, on a trouvé deux tombes à dalles. 
Au-dessus du même village, en faisant le chemin forestier qui mène à Tsijerache 
(coord. approx. 600.... /114.600, ait. 1440-1500 m env.), on aurait détruit, vers 
1930, des sépultures (squelettes et poteries). 
Renseignements de M. Emile Gaspoz, Suen, été 1958. 
SAINT-MAURICE St-Maurice AT. 483. - CN. 544, 545 (272). 
VI L'inscription funéraire de Junius Marinus a été restituée par E. Meyer : 
(Dis manibus) / IVNI MARINI / V(iri) E(gregi) EXDVCENA/RIO (h)IC AB / 
HOSTIBVS PV(gna occisus est). 
Le professeur D. van Berchem tire argument de cette inscription (qu'il date d'un 
peu avant 265), ainsi que d'autres faits, pour affirmer que le verrou de St-Maurice 
a permis aux Romains d'arrêter en 260 la pénétration des Alamans en Valais. 
CIL XII, 149. — PV, p. 129, n° 11. — D. van Berchem, RSH, 1955, p. 163. 
VII Martolet. Le professeur D. van Berchem, dans une étude critique des textes rela-
tifs au martyre de la Légion Thébaine, utilise les données archéologiques fournies 
par les fouilles du Martolet. 
D. van Berchem, Le martyre..., 1956. 
Martolet. Des travaux ont permis, en octobre 1955, de préciser la structure du 
martyrium situé sous la crypte de La basilique carolingienne. M. L. Blondel pro-
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Fig. 25. — St-Maurice. Première basilique (A-A *), martyrium (B) et caveau funéraire (C). 
Ech. : env. 1 : 740. 
pose une reconstitution du plan de la première basilique de St-Maurice d'Agaune 
avec le martyrium et le caveau funéraire (fig. 25). 
L. Blondel, Vall, 1957, p. 283. — RSAA, 1957, p. 194. 
Martolet. La fresque de l'arcosolium est mentionnée et figurée dans : 
Salin, Civilisation mérovingienne, IV, 1959, fig. 161, p. 371 et p. 372. — PV I, 
p. 23. 
Martolet. Dans une étude sur les baptistères paléochrétiens de la Suisse, O. Perler 
tente de raccorder les données archéologiques fournies par les fouilles du Marto-
let à ce qu'on peut connaître du rituel. 
O. Perler, Zeitschrift für Schweiz. Kirchengeschichte, 1957, p. 81. — PV, p. 132. 
Trésor de l'Abbaye. Les tissus conservés dans ce trésor ont fait l'objet d'une mi-
nutieuse étude technologique et stylistique du professeur Emil Vogt, Zurich. Celui-
ci pense que la plupart de ces tissus, qui entouraient des reliques, ne sont pas 
parvenus en Valais sous cette forme, mais qu'ils ont été importés pour être uti-
lisés à des emplois profanes et cultuels. Ceux qui sont datables appartiennent, 
quelques-uns au Ve s., la majorité au VIe-VIIe s., d'autres au VIIIe s. ap. J.-C. 
(pl. VI). 
Deux des fragments d'un tissu de soie (n° 5) portent une inscription grecque, 
incomplète, donnant le texte (corrompu) du verset 4 du psaume 54 (Vulgate, 53, 2). 
€NU)TG | V TOOMOYAMIN 
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Restitué par le Dr J. Dreyer, Heywood : 
€N(JTI(CAITAPHMATATOYCTOMA)TOCMOYAMHN.-
Prête l'oreille aux paroles de ma bouche. 
Un autre fragment porte un monogramme d'ANTONIO Y (pi. VI, i ) . 
Vogt, RSAA, 1958, p. 110. — Picard-Schmitter, Rev. archéol., 1959, p. 128 et 
fig. p. 129. 
Tauredunum. Reprenant la discussion relative à remplacement du grand éboule-
ment du Tauredunum en 563, M. L. Seylaz, faisant état de la répétition des catas-
trophes (attestée par des textes des XVe et XVIIe s.) au même endroit (arrache-
ment dans le massif de la Gagnerie et sous la Cime de l'Est, descente par les 
gorges du St-Barthélemy, barrage du Rhône au Bois-Noir), affirme que le pro-
blème est résolu dans ce sens. 
L. Seylaz, Les Alpes, 1955, p. 33. 
SALQUENEN (Salgesch) Loèche AT. 482. - CN. 547 (273). 
III Le M. Sion possède un poignard en bronze à 4 rivets (dont l'un manque) (longueur 
125 mm, larg. max. 45 mm) à nervure médiane. 
SALVAN St-Maurice AT. 526. - CN. 564, 565 (282). 
VI Voie romaine selon Ducis, voir aussi : 
SSP, 1956, p. 60. — PV I, p. 25. 
SAXON Martigny AT. 485, 526. - CN. 545, 565 (272, 282). 
III Les quatre bracelets à cannelures, en partie ajourés (M. Genève), ont été publiés 
par M. B. Frei, qui les compare au groupe des pièces analogues des Grisons, datant 
probablement du début du groupe des tumulus de l'âge de Bronze (Bronze moyen). 
PV, p. 136. — B. Frei, Germania, 1955, p. 329 et pi. 34, B, 5-8. — SSP, 1956, 
p. 26, fig. 3, 8-10. 
VI Le M. Genève possède, en bronze, trois fibules à disque et le fragment d'une 
autre, une fibule à ailettes et trois autres fibules. 
Renseignement de M l l e D. Trumpler. 
SEMBRANCHER Entremont AT. 526. — CN. 565 (282). 
? Au lieu dit le Pré des Rois, sous la colline de St-Jean, en bordure de l'ancien 
chemin royal, la pelle mécanique aurait détruit « un véritable cimetière ». 
Lettre du chanoine A. Pellouchoud, Martigny, 2 VIII 1956. — SSP, 1957, p. 174. 
SIERRE Sierre AT. 482. - CN. 547 (273). 
? Géronde. Lors de l'élargissement de la route de Chippis, en avril 1955, à env. 
25 m au S de la Métralerie (coord. 608.230 /126.760, ait. 540 m), on a dégagé et 
partiellement détruit une sépulture, à env. 1.70 m au-dessous du niveau actuel de 
la route. Lors de notre visite il n'en restait que les jambes d'un squelette féminin 
de 20-25 ans (taille 1.61 m), entouré de cailloux mal agencés et partiellement pro-
tégé par des dalles de schiste, affaissées et partiellement recouvertes de mortier 
de chaux. Orientation SSW-NNE. Une partie du crâne a en outre été sauvé. Au-
cun mobilier n'a été observé (squelette à l'IAUG). 
Renseignements de M Elie Zwissig, Sierre, et visite sur place, 23 IV 1955. 
III Un collier torse à oeillets, en bronze (dont une photographie du M. National in-
dique qu'il proviendrait de Crettaplana) est exposé au M. Sion. 
Le M. Genève possède (achat 1875) quatre colliers torses massifs, unis, en bronze. 
Renseignements de M , l e D. Trumpler. 
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VI Les trouvailles mentionnées dans PV I, 1955, pp. 26-27, s c m t signalées dans : 
SSP, 1956, p. 60. 
L'autel dédié à Mercure qui se trouvait dans le clocher de rancienne église de la 
ville a été dégagé par l'écroulement de ce clocher lors du tremblement de terre 
de 1946. Grâce à M. Elie Zwissig, alors président de la ville, il se trouve actuel-
lement dans la cour du château de Villa. 
PV, p. 140, n° 3. — Lettre de M. Elie Zwissig, 27 XI 1959. 
Géronde. M. Chrétien Rouviney, propriétaire du terrain sur le haut de Géronde 
et de l'ancienne maison Pont, a trouvé à plusieurs reprises, au cours de travaux 
de défonçage, des murs peut-être romains. Il conserve un fragment de vase en 
pierre ollaire finement tourné, et dont le bord possède une perforation remplie 
d'oxyde de fer (reste d'anse ?). L'âge en est incertain. 
Renseignement de M Elie Zwissig et visite sur place, 16 VIII 1956. 
VII Géronde. Chapelle St-Félix. M. Chrétien Rouvenay a mis au jour, en été 1956, à 
env. 6.50 m au SSW de l'angle SW de la chapelle (coord. 608.190 /126.050, ait. 
env. 600 m), un squelette allongé sur le dos, en pleine terre, les bras croisés sur 
la poitrine. Orientation WSW-ENE. Femme de 18-20 ans (taille 1.67 m, crâne doli-
chocéphale, 74.6). Aucun mobilier. Un fragment de bois trouvé à 0.30 m au-dessus 
du squelette ne semble pas appartenir à la sépulture (squelette à 1TAUG). 
Cette tombe doit faire partie du cimetière dont nous avons fouillé plusieurs tom-
bes à dalles en 1942, derrière la chapelle, donc à quelque 25-30 m plus loin. L'attri-
bution par M L. Blondel de cette chapelle à l'époque carolingienne doit vraisem-
blablement s'appliquer aussi au cimetière. 
PV, p. 141 ; PV I, p. 27. — Visite sur place, 16 VIII 1956. — SSP, 1957, p. 153. 
SIMPLON Brigue AT. 501. — CN. 549 (274). 
? A Eggen (Egge), à 1.500 km au-dessous du village du Simplon (coord. approx. 
646.550/117.200, ait. env. 1588 m) et à proximité du tracé probable de la route 
romaine, M. P. Heldner a repéré en 1957 une pierre à 3 cupules. 
Renseignement de M. P. Heldner, 6 IX 1957. 
VI Route romaine du Simplon. M. Paul Heldner, Glis, employé des CFF, a tenté de 
retrouver le tracé de cette voie. Il en voit des témoignages dans des restes de 
murs d'âge romain présumé à Heh'Hischi ou Grundbiel (Glis), à Glis même (fon-
dations de la tour de l'église ?) et au Kastei au-dessus de Brigue (fondations d'une 
étable, près de laquelle P. Brindlen aurait fait des fouilles et aurait reconnu un 
pavement romain). La route aurait passé au Lingwurm (ait. 827 m), traversé Brei 
(Ried) et l'ancien village de Chrayubiel vers Bleiken, où une légende parle du 
trésor de 99 chevaliers gardé par une vierge. De là le tracé serait bien visible 
jusqu'au Aeschunegg. Plus loin il passerait par une entaille dans le rocher, jus-
qu'au pont de la Chinn puis par Aesch (lieu d'exécution de la justice médiévale) 
et Grund, où la route devait traverser le Ganterbach. On en verrait les murs de 
soutènement un peu plus loin, où elle longeait la Saltina jusqu'après la vieille 
maison de Taverna (ait. 1599 m). 
Après avoir franchi le Taverbach à Egge, la route monterait en zig-zag en direc-
tion de l'ancien hospice (Alter Spittel, ait. 1875 m) au col du Simplon. De là le 
tracé dessiné par M. Heldner ne diffère de celui proposé par Joller (route par 
Gampisch-Enggiloch-Balen) que par le fait qu'il propose de faire passer la route 
romaine sur le flanc du Hiibschhorn, en Hohwang (ait. env. 2000 m). Selon Joller 
la route aurait continué par Hohmatte, Hohbiel puis, pour éviter les gorges de 
Gondo, longeait le pied du cirque de Rote Kumme, pour continuer sur zum Kämm 
(Zwischbergen), Pianezza, et Alpjen, franchissant l'actuelle frontière italo-suisse 
en direction de Trasquera, Varzo, val Divedro et Domodossola. Nous laissons à 
M. Heldner la responsabilité de ses propositions, qui mériteraient d'être étudiées 
par des spécialistes, archéologues et toponymistes. 
D'après un rapport de M. Paul Heldner, I 1955. 
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Les articles de Pi. Fraccaro, de L. de Regibus et de G. Walser, Atti 1956, 
sur le Simplon à l'époque romaine, sont surtout des rappels historiques. G. Wal-
ser pense que le col a été relativement peu fréquenté. 
VII On trouvera un rappel du rôle du Simplon au haut moyen âge dans : 
G. P. Bognetti, 1956. 
SION Sion AT. 486. - CN. 546 (273). 
? Valère. Près du Bloc Venetz il y aurait des cupules sur les rochers. 
Reber, Excursions archéol., Valais, 1892, p. 120. — Spahni, Mégalithes, 1950, 
p. 59. 
Montorge (Mont d'Orge). Sur son versant N il y aurait une pierre avec une seule 
cupule. 
Mariétan, Pierres à écuelles, BM, 1939-40, p. 28. — Spahni, Mégalithes, 1950, 
P- 59-
II Montorge (Mont d'Orge) et Corbassière. Tombes en cistes (fouilles 1951). Ajou-
ter à la bibliographie : 
SSP, 1954/1955, p. 55 et fig. 11-12, p. 56. — PV I, p. 28. 
III ? Tourbillon. Sur le chemin du château, Mme Fiichslin a trouvé en 1958, à une 
vingtaine de m au-dessous de la porte de la première enceinte, deux silex : une 
pointe de flèche grossière à pédoncule et un éclat un peu retouché (fig. 26,1). Un 
peu plus haut sur le même chemin, à une cinquantaine de m au-dessus de la même 
porte, elle a extrait d'un petit talus créé par le chemin, où l'on aperçoit une len-
tille cendreuse, quelques os d'animaux et un petit vase à fond plat et bord fes-
tonné (ht. 85 mm, diam. max. 110 mm) (fig. 26, 2). 
Fig. 26. — Sion. Tourbillon. Age du Bronze (?). 1. Pointe de flèche et éclat un peu retouché, 
en silex. Ech. : 2 : 3. — 2. Petit vase à bord festonné. — 3. Pointe en pierre verte. 
Ech. : 1 : 2 (M. Sion). 
C'est très probablement du même endroit que provient un fragment de large pointe 
en pierre verte schisteuse, aux tranchants à double biseau poli (fig. 26, 3), trouvé 
en 1955 par M. G. Ghika S'agit-il d'une sorte de scie à pierre ? (M. Sion.) 
Renseignements de M. G. Ghilca, 26 I 1955, et de Mme Fiichslin, été 1958. — 
Visite sur place, été 1958. 
275 
VI 
Lors des fouilles du pénitencier cantonal sous Valère, on a trouvé un vase (La 
Tène final). M. Sion. 
Renseignement de M"° D. Trumpler. 
En 1921, lors de la restauration de la maison Mutti à l'avenue de la gare, on a 
détruit une ou plusieurs tombes, dont on a pu sauver quatre bracelets valaisans en 
bronze et un fragment de bracelet en argent à extrémités renflées. 
SSP, 1939, p. 81. 
Châteauneuf. Sur le flanc méridional des Crêtes on a trouvé en 1886 plusieurs 
sépultures dont proviennent huit bracelets à têtes de serpent (4 au M Sion, 4 au 
M. Berne). 
U. W., p. 139. — IAS, 1889, p. 198. — Cat. Sion, p. 29. 
Lors de la pose d'un câble téléphonique près de l'Hôtel de Ville, M. Anton Blatter, 
Glis, a recueilli une monnaie : dupondius en laiton de Marc-Aurèle, César sous 
Antonin. 
Renseignement de M. P. Heldner, 14 V 1959. — Déterrnination de M. N. Dürr. 
Sous le Scex. Des travaux pour l'élargissement d'une nouvelle route (coord. 
594.320 /120.100, a i t 500 m), en IV 1957, ont mis au jour les murs d'une construc-
tion romaine. M. R. Degen, Bâle, a procédé à des fouilles rapides (fig. 27 et 
SION. VS 
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Fig. 27.— Sion. Sous-le-Scex. Bains romains (Ie s. ap. J.-C.). Plan. Ech. : 1 : 200. 
pi. VII, i ) . Il a identifié le frigidarium (chambre 2) avec la piscine d'eau froide 
(chambre 3) et le caldarium (ch. 1, à hypocauste) d'un petit établissement de 
bains, dont l'orientation et répaisseur des murs sont conformes aux prescriptions 
de Vitruve. Le tepidarium semble avoir manqué. D'après quelques indices, d'autres 
parties de l'édifice doivent se trouver encore enterrées ; on peut penser que la 
maison privée dont devaient dépendre ces bains se trouve à proximité. Il faut 
espérer qu'il sera possible de pratiquer des sondages aux alentours de ces restes, 
car nos connaissances relatives à la Sion romaine sont pratiquement nulles. 
On a trouvé dans le frigidarium un vase en pierre (amphibolite schistoïde, diam. 
max. 21 cm, indatable) (fig. 28,1), un tesson de bord de bol-râpe (IIe s. ap. J.-C.) 
(fig. 28,2), une colonnette calcaire (ht. 0.98 m, diam. max. 0.20 m) (fig. 29,3), 
un fragment de colonne. En outre la pelle mécanique a ramené un socle de marbre 
blanc (dim. 1.12 x 0.67 x 0.23 m) (fig. 29,1) et une dalle en roche siliceuse à rai-
nures profondes et trous de mortaise (0.43 x 0.36 x 0.115 m ) tfig« 29/ 2) (M- Sion). 
M. Degen propose — avec réserve — de placer ces bains dans le premier tiers du 
1er
 s . ap. J.-C. 
R. Degen, SSP, 1958/59, p. 122 et p. 195. 
Fig. 28. — Sion. Sous-le-Scex. Bains romains. 1. Vase en pierre. — 2. Bord de bol^râpe (IIe s. 
ap. J.-C.) (M. Sion) Ech. : 1 : 3 . 
La Sitterie. En creusant les fondations de la maison de retraite N.-D. du Silence, 
au-dessous du Petit Séminaire, à côté du sentier reliant la route de Savièse à celle 
de Grimisuat (coord. 593.860/120.750, ait. env. 545 m), en VIII 1958, on a détruit 
des vestiges de murs probablement romains. Il n'a pas été observé de sol. On n'a 
recueilli que des débris d'amphores et de verres. Voir aussi VII. 
Renseignements de M. F. O. Dubuis, XI 1959. 
VII La Sitterie. M. F. O. Dubuis a fouillé une sépulture double qui jouxtait l'un des 
murs signalés ci-dessus (VI). De forme trapézoïdale elle était faite, de trois côtés, 
par un appareil de grosses dalles. Dimensions intérieures de la tombe : long. : 2.40 
et 2.03, larg. 1.15 et 1.75 m, prof. 0.31 m. Entre les deux squelettes, écartés de 
0.60 m, il n'y avait que quelques grosses pierres et une légère levée de terre. 
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Fig. 29. — Sion. Sous-le-Scex. Bains romains. 1. Socle en marbre. — 2. Colonnette en cal-
caire. — 3. Plaque en roche siliceuse à rainure (M. Sion). Ech. : 1 : 20. 
La couverture de la sépulture, qui était remplie de terre, consistait en un em-
pierrement épais d'env. 0.15 m. Orientation des squelettes env. W-E et E-W. 
Les deux squelettes étaient en position alterne (tête-bêche). L'un d'eux, masculin 
(30-40 ans, dolichocéphale, 71.6 ; déformation traumatique et pathologique au 
tibia gauche), l'avant-bras sous le fémur. L'autre, tête à l'E, était celui d'un (ou 
d'une) adolescent(e) (env. 17 ans) couché(e) sur le dos, les jambes projetées vers 
l'avant, les bras écartés de chaque côté du corps, la tête fortement inclinée (fig. 30). 
Pas de mobilier funéraire, mais nombreux fragments de tuiles, de mortier et d'os 
dans la terre de remplissage (squelettes : IAVG). 
Renseignements, croquis et photographie de M. F. O. Dubuis, XI 1959. 
Fig. 30. — Sion. La Sitterie. Haut moyen âge. Sépulture double, appuyée contre un mur ro 
main. Ech. : 1 : 40. 
La Sitterie. En décembre 1956, en creusant les fondations de la maison de M. V. 
Grognuz, à l'E du Petit Séminaire, entre la route de Grimisuat et le chemin re-
liant celle-ci et la route de Savièse (coord. 593.850/120.900, ait. env. 550 m), on 
a mis au jour une tombe à dalles et des ossements épars dans la terre. La tombe 
était faite de grandes dalles schisteuses irrégulières. Dalles de couverture à env. 
1.95 m au-dessous du niveau du chemin. Dim. int. : 2 x 0.40 à 0.50 x 0.40 m. Dalle 
de fond. Orientation W-E. Au fond, quelques os longs épars du squelette 2. Au-
dessus, squelette 1 (homme de 20-25 a n s / taille 1.62 m, crâne mésocéphale 76.5) 
en place. Les restes du squelette 2 (homme de 30-40 ans, taille 1.69 m, crâne 
mésocéphale 77.4) étaient déposés en tas entre la paroi de la tombe et le tibia 
droit du squelette 1, le crâne regardant les pieds de celui-ci. Aucun mobilier fu-
néraire (squelettes : IAUG). 
Enquête sur place de MM. P. Moeschier et J.-Cl. Bouvier, assistants, 11 XII 
1956. — SSP, 1957, p. 153. — Renseignements de M. F. O. Dubuis, XI 1959. 
TERMEN Brigue AT. 497. — CN. 549 (274). 
? Vers 1922-23, M. Anton Zenklusen, maître tailleur de pierres à Brigue aurait 
découvert, en creusant son champ au lieu dit Sanderschyr, entre Unter- et Ober-
Bielen, plusieurs squelettes entourés de pierres rondes. Il n'a remarqué aucun 
objet. 
Renseignement de M. P. Heldner, I 1959. 
TÖRBEL Viège AT. 496, 500. — CN. 548 (274). 
? Burgen. Juste à l'extrémité N du village, du côté W du chemin de Zeneggen 
(coord. env. 632.700/121.850, ait. env. 1450 m), un bloc de gneiss offre une per-
foration à très forte usure. Peut-être a-t-elle servi à attacher du bétail. 
SSP, 1927, p. 133. — Spahni, Mégalithes, 1950, p. 59. 
UNTEREMS Loèche AT. 482, 496. — CN. 547, 548 (273, 274). 
VII ? Heidenhubel. Cette butte morainique allongée d'W en E, qui a déjà livré des 
sépultures, est en voie de disparition du fait du prélèvement de gravier. Le 5 août 
1958 nous sommes allés examiner une tombe à dalles et blocs qui venait d'être 
découverte (tombe 1). En 1959, M. F. O. Dubuis a été appelé à en fouiller une 
autre (tombe 2), qui devait être immédiatement voisine à l'E de la première. Elles 
Fig. 31. — Unterem s. Tombes du haut moyen âge (?). Tombe 1. Plan et élévation des parois 
latérales. — Tombe 2. Plan (en noir, baguette en bois). Ech. : 1 : 40. 
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se trouvaient à une quinzaine de m au NNW de la nouvelle maison de MM. Ignaz 
Borter et Konrad Fux, et sur le terrain y attenant (coord 620.000 /126.800, ait. 
env. 1010 m). 
Tombe 1. Faite d'un ensemble de grosses dalles épaisses verticales ou accumulées 
horizontalement. Couverture faite de deux dalles. Sol naturel. Orientation WWSW-
EENE. Dim. int. : 1.80 x 0.50 x 0.50 m. Elle contenait deux squelettes (IAUG) : 
1. Débris d'un squelette féminin de 20-25 ans' entassés au pied de la tombe. — 
2. Squelette à peu près complet d'un homme de 20-30 ans (taille 1.68 m, crâne 
mésocéphale, 76), allongé sur le dos, les jambes légèrement fléchies vers la droite. 
Tête tournée à gauche. La face avait subi du côté gauche un enlèvement qui de-
vait avoir des causes pathologiques. Pas de mobilier funéraire (fig. 31,1). 
Tombe 2. Les dalles de couverture semblaient avoir été liées aux verticales par 
un mortier de terre jaunâtre. Dalles de fond. Dim. int. : 1.90 x 0.40 x 0.56 x 0.55 m. 
Orientation WWSW-EENE. Squelette (décomposé) allongé sur le dos, jambes un 
peu fléchies. Tête tournée à droite. Aucun mobilier funéraire si ce n'est une 
baguette en bois, de la grosseur du petit doigt, courbe, longue d'env. 1 m, dont 
la base était entre les genoux et le sommet, devant la face (fig. 31, 2). 
En 1958, des habitants d'Unterems nous ont parlé de tombes détruites, dont l'une 
aurait fourni un couteau et l'autre un anneau. 
PV, p. 148. — Visite sur place, 5 VIII 1958. — SSP, 1958/59, p. 209. — Ren-
seignements de M. F. O. Dubuis, XI 1959. 
VALAIS (sans précision) 
VII Le M. National a acquis en 1958 un triens en or de l'atelier d'Aetius à Sion. 
Provenance inconnue. 
Jahresber. d. Landesmus. in Zürich 1958, LXVII, 1959, p. 14 et p. 23, fig. 13,1 
et p. 34. 
VAL-DTLLIEZ Monthey AT. 448. - CN. 544 (272). 
? A la sortie W du village (ait. env. 950 m) on a recueilli en mai 1956 des osse-
ments d'un homme adulte (IAUG). 
Renseignements de M. Louis Borgeaud, 19 V 1956. 
VENTHÔNE Sierre AT. 482. - CN. 547 (273). 
V A Buiron Pranati, à quelque 200 m sous Anchettes (coord. env. 606.800/127.700, 
ait. env. 720 m), M. Henri et Mm e Adrienne Antille, Muraz, ont trouvé, le 22 dé-
cembre 1948, un lot d'objets en bronze : douze bracelets valaisans (type I), quatre 
bracelets plus minces, de types divers, et une grande fibule privée de son épingle. 
La Tène A (M. Sion). 
Renseignements de M. A. de Wolff, 1958. 
VI Une tombe à dalles (dim. int. 1.70 x 0.60 x 0.37 m), découverte le 7 IV 1959 dans 
le tournant de la route Sierre-Montana, à la sortie S du village (coord. 607.000/ 
128.350, ait. 805 m), dans la propriété de 1VL Oscar Mudry, contenait un squelette 
(détruit) allongé sur le dos, les bras allongés. Il portait au bras droit un bracelet 
ouvert en bronze (fig. 32), décoré de lignes et de croix gravées ; ses extrémités 
semblent imiter une tête humaine. Fin du Ille — début du IVe s. ap. J.-C. 
(M. Sion). 
Renseignement de M. F. O. Dubuis, XI 1959. — Détermination de Mm e E. Ett-
linger. 
VERNAMIEGE Hérens AT. 486. - CN. 546 (273). 
V Du hameau d'Erbio (Erbioz), sur la route de Bramois (coord. approx. 598.300 / 
118.500, ait env. 810 m) le M. Sion a acquis en 1899 quatre bracelets à tampons 
en bronze, un bracelet à tampon en argent et deux fibules de La Tène B. 
Cat. Sion, p. 45. 
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Fig. 32. — Venthône. Bracelet romain en bronze (M Sion). Ech. : 1 : 2. 
VEROSSAZ St-Maurice AT. 483. - CN. 544 (272). 
? Foumier signalait une pierre portant des marches taillées et entourées d'une en-
ceinte de pierres. 
D. Foumier, 1935, p. 17. 
VEX Hérens AT. 486. - CN. 546 (273). 
? Reber a signalé un « anneau du Déluge » et une pierre à cupules à la Pointe de 
Veigy, et une pierre gravée de signes ressemblant à des swastikas aux Zacheiles (?). 
A Villars (Villard ?) il voyait des cupules sur une marche d'escalier et sur une 
pierre dans un mur, ainsi qu'un fragment de pierre à cercle (?). 
SSP, V, 1912, p. 232 et p. 230, fig. 74. — Reber, Un aperçu, 1917, p. 7 et p. 24. 
VIEGE (Visp) Viège AT. 496. - CN. 549 (274). 
? Reber signale une « Pierre Bleue » portant des cupules. 
Reber, Les gravures, 1912, p. 269. — Spahni, Mégalithes, 1950, p. 132. 
VOLLEGES Entremont AT. 526. - CN. 565 (282). 
? Le Levron. Il y a quelques années, en retournant la terre de son pré sis à l'empla-
cement de la future église, un habitant aurait vu apparaître, à env. 0.30 m de 
prof., le sommet d'une sorte d'ovale de pierres, assez grand pour entourer un 
corps humain. Il n'a pas cherché à en savoir plus. Ces pierres ont-elles quelque 
chose à faire avec les sépultures de La Tène découvertes en 1956 au même en-
droit ? 
Renseignement de M. Cl. Bérard, 3 II 1956. 
V Le Levron. Lors du creusement des fondations de la nouvelle église (coord. 578.600 / 
105.200, ait. 1305 m), en septembre 1956, on a détruit, à environ 1.40 de prof., 
trois sépultures dont un ouvrier a pu faire une description approximative. Il s'agit 
de tombes en pleine terre, le squelette étant allongé. Orientation E-W. Il y aurait 
eu, vers le bas, un amoncellement de pierres, et les restes d'un mur rudimentaire 
du côté de la terre. Les tombes 1 et 2 paraissent avoir été jumelles, ou du moins 
très voisines. 
Tombe 1. Squelette de femme d'env. 20 ans (taille env. 1.55 m, CTâne brachy — à 
hyperbrachycéphale, 85). Mobilier (pi. VII) : 1. Vase à la panse décorée de rangs 
serrés de sortes de mamelons étirés à la main. — 2. Bracelet en verre bleu décoré. 
— 3. Bracelet en fil d'argent tordu et noué, de type haut-italien (fig. 33,3). — 
4. Bague en argent. — 5. Rouelle en bronze (fig. 33,4). — 6. Deux fibules en 
bronze (fig. 33, 1-2). — 7. Fragment indéterminable d'objet en fer entouré d'un 
anneau en bronze. 
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Fig. 33. — Vollèges. Le Levron. Tombes de La Tène C (ou II). 1-4. Tombe 1 : fibules en 
bronze, bracelets en argent et rouelle en bronze. — 5. Bracelet en bronze massif. 
(M. Sion). Ech. : 1 : 2. 
Tombe 2. Le squelette est perdu. Mobilier (pi. VII) : 1. Coupe, décorée comme 
le vase de la tombe 1, dont elle doit très probablement être le couvercle. — 2. Bra-
celet en verre coloré en jaune. 
Un bracelet en bronze massif à épaississement proviendrait de l'une de ces deux 
tombes (fig. 32, 5 et pi. VII, 2). 
Tombe 3. Il n'en subsiste que deux fragments d'un bracelet en verre bleu décoré. 
En novembre 1956 on aurait détruit une quatrième tombe, à env. 5 m des précé-
dentes. Il n'en reste rien. 
M l l e D. Trumpler, qui a étudié ce matériel, attribue les tombes à la première 
moitié du i e r s. av. J.-C. (La Tène C ou II). Plusieurs objets révéleraient de nettes 
influences venues de l'Italie du Nord et du Tessin (M. Sion). 
Renseignements de M. Cl. Bérard, IX-XI 1956. — Trumpler, Bérard et Sauter, 
ASAG, 1957, p. 54. — SSP, 1957, p. 116, fig. 48 et pi. 17. 
Le Levron. En octobre 1955, des travaux sous une maison du N du village (coord. 
578.750 /105.400, ait. 1312 m) ont mis en évidence, sous un mur mitoyen, la sec-
tion d'une fosse (prof. 1.50, larg. 1.10 m) qui entamait la terre jaunâtre du fond, 
coupée d'un mince lit d'argile. Elle était remplie d'humus. Au fond de la fosse 
Fig. 34. — Vollèges. Le Levron. Coupe d'une fosse contenant de la poterie (V.) de La Tène D. 
Ech. : 1 : 50. 
on a trouvé deux tessons et quelques os d'animaux (Bœuf et Chamois). Les tes-
sons appartiennent à un vase à pied, beige, décoré d'une bande peinte en blanc. 
La Tène D (ou III) ? (fig. 34) (M. Sion). 
La signification de cette fosse (qui rappelle un peu certaines fosses de la station 
de l'Usine à gaz à Bâle) est impossible à comprendre, en l'absence d'observations 
plus poussées. 
Renseignements de M. Cl. Bérard, X 1955. — Trumpler, Bérard et Sauter, 
ASAG, 1957, p. 58. — SSP, 1957, p. 118. 
VI On a trouvé à plusieurs reprises des monnaies romaines à l'E du village, dans la 
région du cône de déjection du Merdenson, où la tradition place un éboulement 
provenant de la Pierre Avoi (ou Pierre à Voir). M Cl. Bérard, Le Levron, pos-
sède les pièces suivantes : 
1. Antonin le Pieux (130 ap. J.-C), sesterce. — 2. Aurélien (automne 272), Siscia, 
CONCORDIA MILITVM. — Pour mémoire mentionnons aussi une monnaie d'ar-
gent de Hosidius Geta III VIR (env. 60 av. J.-C.) utilisée à l'époque moderne 
après adjonction d'une goutte de verre rose dans une perforation ! 
Renseignements de M. Cl. Bérard, 1957. — Détermination de M. N. Dürr. 
Au Fond de Vollèges. Les trouvailles mentionnées sont signalées aussi dans : 
SSP, 1956, p. 62. - PV I, p. 30. 
Le Levron. Le sol sur lequel est construit et s'étend rapidement le village a con-
tinué à livrer de nombreuses sépultures et autres dépôts, d'époque romaine et 
plus tardive. Nous les décrivons selon l'ordre d'ancienneté : 
A. Au lieu dit Djélin, dans un pré à proximité immédiate et au N du village 
(coord. 578.660 /105.450, ait. 1325 m), on a découvert, en été 1958, en préparant 
les fondations d'une maison, sur un espace d'env. 10 x 10 m, plusieurs sépul-
tures à incinération du Ier s. ap. J.-C. M. Cl. Bérard a pu faire quelques rapides 
Fig- 35- — Vollèges. Le Levron. A gauche : Coupe d'une tombe d'enfant du Ier s. ap. J.-C. 
Ech. : 1 : 20. — A droite, son mobilier : 1. Tasse en sigillée. — 2. Gobelet gris à 
engobe en terra nigra. Ech. : 1 : 2. 
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constatations et sauver quelques objets, qui se trouvaient à une prof, de 0.80 m 
env. Une tombe faite d'un petit caisson incomplet (parois en blocs et fragments 
de dalles, couverture en une dalle mince ; dim. int. : larg. 0.30, ht. 0.20 m) (fig. 35) 
contenait deux monnaies et deux céramiques (1 et 2). Ce pourrait être une sépul-
ture d'enfant. 
Mobilier : monnaies : 1. Auguste (7 av. J.-C.). — 2-3. Auguste, frappe sous Tibère 
(23-32 et 36 ap. J.-C), as. — 4. Tibère (36), as. — Bronze : crochet. — Céramique 
(fig. 35-36) : 1. Tasse en sigillée de la Gaule méridionale (Dr. 35), Néron — début 
Flavien. — 2. Gobelet gris à engobe en terra nigra et gravures légères et canne-
lure horizontale. Milieu Ier s. ap. J.-C. — 3. Tasse en imitation de sigillée (sur 
le modèle de Dr. 24). Signature : SABIN(i). Le potier Sabinus est connu par des 
signatures à Vindonissa et Berne-Enge. Milieu Ier s. ap. J.-C. — 4. Petite coupe 
grise fine. Milieu Ier s. — 5. Petite coupe ocre-rougeâtre bombée, du genre des 
imitations de sigillée. 2 e moitié Ier s. — 6. Gobelet de fabrication locale. — 
7. Gobelet ressemblant au précédent, ocre. — 8. Idem, rougeâtre. — 9. Tesson d'un 
gobelet identique. — 10. Petit vase miniature grossier. — Verre : 11. Flacon sphé-
roïde à deux anses contournées. Peut dater du IIe s. ap. J.-C. (fig. 36). 
Fig. 36. — Vollèges. Le Levron. Céramique du Ier s. ap. J.-C. (n° 11, peut-être IIe s.) prove-
nant d'autres tombes à incinération. 3. Tasse en imitation de sigillée, signée du 
potier Sabinus. — 4. Coupe grise. — 5. Coupe bombée. — 6-8. Gobelets die fabri-
cation locale. — 10. Vase miniature. — 11. Flacon en verre. Ech. : 1 : 2. 
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— Vollèges. Le Levron. Céramique du IIe s. ap. J.-C. 1. Débris d'une coupe en 
sigillée (du potier Doeccus ?). — 4 et 5. Tessons de gobelets locaux. Ech. : 1 : 2. 
Le 7 XII 1959, en creusant les fondations d'un nouveau bâtiment à 50 m de là 
plus au S, on a trouvé un vase du même type que les précédents. 
L'ensemble doit dater (le verre mis à part ?) environ de la moitié ou du 3 e quart 
du Ie' s. ap. J.-C. (M. Sion). 
B. En creusant, le 21 IX 1959, une canalisation immédiatement au S de la nou-
velle école, on a trouvé un amas de tessons représentant (fig. 37) : 1. Coupe en 
terre sigillée (Dr. 37) en grande partie brûlée, provenant d'un atelier de Lezoux 
(probablement du potier Doeccus, 160-190 ap. J.-C.). — 2. Coupe de même forme 
dont le bas s'orne d'un décor oculé (fin IIe s.) ; peut-être d'origine régionale. — 
3. Assiette en sigillée (Dr. 32) (IIe s.). — 4-5. Deux tessons de petits gobelets typi-
quement valaisans, mal datables. — 6-7. Deux fonds grossiers de petits vases. — 
8. Tesson fait à la main. — Il y a de plus un fragment de tôle de bronze à trou de 
rivet. —- Les ouvriers auraient aperçu puis perdu « deux perles bleues de la gran-
deur d'une groseille » (M. Sion). 
C. Dans son jardin au S du village (coord. 578.700/105.180, ait. 1295 m), M. 
Cl. Bérard a trouvé, il y a quelques années, deux monnaies du IIIe s. : 1. Tacitus 
Antonianus (275), Lugdunum. — 2. Probus Antoninianus (281), Ticinum. 
D. Lors de raménagement de la place de la nouvelle école (coord. 578.600 /105.180, 
ait. 1305 m), en juin 1958, on a mis au jour plusieurs tombes à dalles orientées 
W-E. Entre les dalles légèrement écartées de la paroi droite de l'une d'elles on a 
trouvé un as de Domitien Auguste (env. 94 ap. J.-C), très usé. 
Une des tombes était orientée à l'envers (E-W) : elle contenait un fragment de 
peigne en os décoré, à rivets de fer, de la 2e moitié du IVe s. (fig. 38). A côté de 
la tombe à la monnaie on a observé une sépulture en pleine terre, orientée W-E, 
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Fig. 38. — Vollèges. Le Levron. Fragment de peigne en os du IVe s. ap. J.-C. Ech. : 1 : 2. 
dont le squelette avait, paraît-il, les bras relevés et plies sous la tête. Il était sur-
monté d'un grand bloc de 400-500 kg, qui le recouvrait du bassin au crâne, sans 
que les os aient subi d'écrasement (mandibule seule conservée, homme adulte. 
IAUG). Un peu plus loin, du côté de la nouvelle église, on a détruit plusieurs 
autres squelettes en pleine terre sans mobilier. 
E. Au cours des travaux de fondation de la construction de la nouvelle église 
voisine de l'école (coord. 578.600 /105.200, ait. 1305 m), en août 1956, on a dé-
couvert, à quelque 0.30 m de prof., quelques ossements humains et une monnaie 
d'Héliogabale (218-219 aP- J--C). 
F. En faisant quelques travaux d'aménagement à la nouvelle église, des ouvriers 
ont détruit une sépulture en pleine terre : le squelette, bien conservé, se trouvait 
à env. 0.60 m de prof., dans l'humus noir, à quelque 3 m des tombes de La Tène 
(nos 1 et 2). Près de son bassin il y avait un gros clou (ou un ciseau incomplet) 
en fer (long. 11 cm), qui a été confié à M. Bonnelance, chef du Laboratoire de 
technologie de Gardy-Micrométal-Tarex, Genève, pour des analyses métallosco-
piques. 
Ces diverses sépultures constituent la suite du cimetière déjà partiellement dé-
truit sous remplacement de la nouvelle école en 1952, ainsi qu'au N, au S et à l'E 
de la nouvelle église. Elles en précisent l'époque (Bas-Empire). Elles voisinent avec 
les tombes de La Tène C. 
PV I, p. 31. — SSP, 1953, p. 114 ; 1956, p. 83 ; 1957, p. 138. — Renseignements 
de M. Cl. Bérard. — Trumpler, Bérard et Sauter, ASAG, 1957, p. 59. — Déter-
minations de Mme E. Ettlinger et de M. N. Dürr. 
G. En août 1955, en creusant dans un champ appartenant à M. Léonce Terrettaz, 
instituteur, au SW du village, à quelque 50 m au S du nouveau bâtiment d'école 
(coord. 578.600 /105.130, ait. 1295 m), on a mis au jour un ensemble d'objets dont 
les relations réciproques sont difficiles à établir. Grâce à l'enquête conduite par 
M. Cl. Bérard, qui a trouvé quelques objets, on peut reconstituer ainsi les condi-
tions de gisement : entre un tas de pierres et une sorte de muret de pierres sèches 
redressées, recouvert de terre végétale, la pioche a fait jaillir d'abord des mon-
naies, qui devaient certainement être groupées. En examinant le terrain à côté on 
a trouvé plusieurs objets en bronze, juste au-dessous de petits vases dont l'un se 
trouvait à 0.30 m de prof. On a recueilli encore quelques monnaies isolées, dont 
il est impossible de savoir si elles provenaient du groupe mis au jour précédem-
ment. Il y avait aussi quelques débris modernes. 
L'incertitude où l'on est sur la position exacte de ce matériel est d'autant plus 
regrettable qu'il s'agit d'objets bien différents. En voici la liste : 
Monnaies : Il y en a 28 (R. = Rome ; se. = sesterce) : 
1. Ier s. ap. J.-C. — 2. Hadrien (117-138 ap. J.-C), se. — 3. Antonin le Pieux 
(138-161), R., se. — 3 bis. Idem (140-143), se. — 4-5. Commode (180-192). — 6. Marc 
Aurèle (161-180), R., se. — 7. Fin IIe s. — 8. Septime Sévère (193-211), R., se. — 
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g. Julia Mamaea (221-235), se. — 10. Eadem (222-235), se. — 11. Maximin I 
(235-236), se. — 12. Idem (236-238), se. — 13. Pupien (238), R., se. — 15. Gordien III 
(240), R., se. — 15. Idem (240). — 16. Idem (240), R., se. — 17. Idem (240), se. — 
18. Philippe I (247), R., se. — 19. Idem (244-249), R., se. — 20. Idem (244-249), R., 
se. — 21. Trajan Dèce (249-251), R., se. — 22. Idem (249-251), R., se. — 23. Tétri-
cus I (268-273), Aug. Treverorum. — 24. Claude le Gothique (268-270). — 25. Pro-
bus (276-282), Ticinum. — 26. Idem (276-282), Ticinum. — 27. Epoque de Constan-
tin, début IVe s. 
Bronzes : 1. Fibule en plaque émaillée (pi. VIII, i ) , provenant d'un atelier belge 
bien connu de la fin du IIe s. ou du début du IIIe s. ap. J.-C. ; émaux bleus à 
points blancs et rouges. — 2. Grande fibule en oméga en bronze ou en laiton 
Fig. 39. — Vollèges. Le Levron. Trouvailles du IVe s. ap. J.-C. 1. Disque plat en bronze (dé-
tails). — 2 et 3. Petits vases (M. Sion). Ech. : 1 : 2. 
(pi. VIII, 2) ; l'épingle manque. Variante unique : il s'agit soit d'une forme tar-
dive, dégénérée, du type, soit d'une imitation locale primitive d'une forme connue, 
de longue durée, qui est fréquente au IIe et au début du IIIe s., surtout dans le N 
de la Suisse et en Allemagne du Sud. — 3. Disque plat mince (fig. 39,1 et pi. VIII, 
3) endommagé, orné de cercles concentriques, de motifs oculés et de xxx. Au 
centre il porte un petit bouton ; au verso une bande transversale conserve des 
restes d'oxyde de fer et peut-être de bois, avec empreintes d'un fin tissu. On ne 
connaît pas d'analogie certaine à cette pièce, difficile à dater (une pièce vague-
ment semblable, en Belgique, daterait du 2e quart du Ve s.). — 4. Deux fragments 
d'un ou deux bracelets fins, spirales, à fausse torsion et renflements (pi. VIII, 4). 
Céramique : Deux petits vases en terre cuite rougeâtre pâle (fig. 39, 2-3) et divers 
tessons. On peut dater la céramique du IVe s. 
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Divers : Trois fragments du fond et de la paroi d'un vase en pierre ollaire et un 
fragment de mortier à tuile (M. Sion). 
M m e E. Ettlinger conclut de l'étude qu'elle a faite de ce matériel : « En fait on ne 
peut pas être sûr de pouvoir considérer que ces trouvailles aillent ensemble. Il 
faut laisser pendante la possibilité que cette réunion de dépôts différents soit le 
fait du hasard. Toutefois, devant la combinaison des vases, des fibules, du brace-
let, du disque en bronze et des monnaies, c'est au premier chef à une tombe du 
IVe s. qu'on pourrait penser, plus qu'à un trésor, encore que le nombre de mon-
naies soit plutôt grand pour un mobilier funéraire » (E. Ettlinger, SSP, 1958/59, 
p. 201, trad.). 
Ajoutons que le professeur J.-J. Hatt, Strasbourg, à qui nous avons montré le 
matériel en bronze, tendrait à donner à la fibule en oméga une date plus tardive 
(fin IVe s.). 
Renseignements de M. Cl. Bérard, VIII 1955 — XII 1959. — Déterminations 
de M m e E. Ettlinger et de MM. Colin Martin et N. Dürr. — Trumpler, Bérard 
et Sauter, ASAG 1957, p . 57. — SSP, 1958/59, p. 198, fig. 2, p. 200, et pi. 23. 
VII Le Levron. Quelques-unes des tombes à dalles dont il a été question ci-dessus peu-
vent dater du haut moyen âge. 
ZENEGGEN Viège AT. 496. - CN. 548 (274). 
III Kastei Tschuggen (Kastei). L'éminence qui porte ce nom culmine à env. 1600 m, 
dans la forêt de mélèzes (coord. 632.300 /124.650) ; elle domine au SW le hameau 
et la colline d'Unter dem Biel. Elle est limitée au S par une paroi abrupte. A son 
sommet se trouve une ruine en pierres sèches qui était connue sous le nom de 
« Römerturm ». Après que des enfants d'une colonie de vacances bâloise aient, 
en été 1955, trouvé quelques tessons dans la terre qui remplissait la « tour » et 
que le professeur R. Laur-Belart ait cru y distinguer de la céramique halstattienne, 
M. Johannes Senti, de Muri, a, depuis l 'automne 1955, dégagé ces fondations, qui 
ont la forme d'un trapèze irrégulieT (dim. ext. : long. max. env. 6.20 m, min. 5 m ; 
larg. env. 5 m) et qui reposent entièrement sur le rocher. Il en subsiste une hau-
teur d'env. 1.50 m. 
Sur la pente N, à quelque 24 m et en contrebas de la « tour », on distingue un 
mur d'enceinte en pierres sèches, dont M. F. O. Dubuis, aidé d'élèves du Collège 
de Sion, a dégagé en 1955 une longueur d'env. 25 m. 
A env. 7 m au NE, ainsi qu'à 20 m à l'E de la « tour » s'amorce un replat où 
quelques sondages ont fait constater à M. Senti l'existence de vestiges de foyers 
et de grosses pierres ayant l'air arrangées, à 0.30-0.40 m de prof. 
M. Senti a recueilli une grande quantité de tessons d'une céramique qui semble 
dater en majeure partie de la fin de l'âge du Bronze. Mais il a trouvé aussi un 
poignard en bronze à rivets, du Bronze moyen. 
Des fouilles systématiques sont prévues sur ce site, sous la direction de M. R. 
Degen, Bâle. L'altitude et la situation exceptionnelles de ce Kastei — d'où la vue 
est très étendue — lui confèrent une grande importance. 
Gaz. de Lausanne, 7 VI 1955. — Renseignements de M. J. Senti, 1956-1959. --
SSP, 1958/59, p. 163. 
ZERMATT Viège AT. 533, 535. — CN. 567, 568 (283, 284). 
II En mai 1959, au cours des travaux de construction d'un tunnel dans le cadre des 
grands travaux de barrage de la Grande Dixence, M. Jules Pollinger, St-Nicolas, 
a trouvé une grande hache polie en roche verte, au lieu dit Garten, à env. 200 m 
du chemin du col du Théodule, au-dessous de l'ancienne moraine frontale du gla-
cier supérieur du Théodule (coord. env. 621.300 /93.000, ait. env. 2400 m). Elle se 
trouvait à faible profondeur (0.60—1 m). A faible distance on a observé, à 0.60 m 
de prof., une couche noirâtre riche en gros fragments de bois carbonisé, qui 
s'étend le long du chemin sur une centaine de m. 
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Fig. 40. — Zermatt. Sur le chemin du col du Théodule. Grande hache en pierre polie (M. 
Zermatt). Ech. : 1 : 3. 
La hache (long. 353 mm, larg. max. 83 mm, poids 1080 g) a un talon pointu et 
une section ovalaire aplatie ; le polissage n'a pas pu venir à bout de certains 
creux naturels de la pierre (fig. 40) (M. Centre alpin, Zermatt ; moulages aux 
M. Sion, Genève et National). 
Renseignements de MM. Egmont d'Arcis, Genève, et Karl Lehner, Zermatt, 
XII 1959. 
ZWISCHBERGEN Brigue AT. 497. - CN. 549 (274). 
VI Pour le tracé supposé de la route romaine du Simplon, voir SIMPLON VI. 
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Index topographique 
Comme dans les inventaires précédents, nous désignons en caractères romains les 
noms des communes (suivis entre parenthèses, de celui du district abrégé) ; en italique les 
noms des hameaux, lieux-dits et autres sites (suivis, entre parenthèses, du nom de la com-
mune) ; en CAPITALES les noms antiques. 























Rarogne oriental (Raron östlich) 






Ardon (C) VI 
Außerberg (Rw) ? 
Außerbinn (G) V 
Ayent (H) III - V 
B 
Bagnes (E) ? - VI - VII 
Barmaz (Collombey-Muraz) 
Beudon (Fully) 
Binn (G) ? - V - VI 
Blatten (Rw) ? 
Bourg-St-Pierre (E) V - V I - V I I 
Bricola (Alpe-) (Evolène) 
Brigue (B) ? - VI 





Chenau (En-) Monthey 
Collombey-Muraz (Mo) II - III - IV - V - VI 
Combe des Morts (Bourg-St-Pierre) 










Eischoll (Rw) VI 
Erbio(z) (Vemamiège) 
Ergisch (L) VI ? 
Euseigne (Hérémence) 
Evolène (H) VI 
Feld (Gluringen) 
Fischerbiel (Außerberg) 
Fond de Vollèges (Vollèges) 
Fontanettes (En-), (Fontaney) Nendaz 
FORUM CLAUDII VALLENSIUM (= Mar-
tigny) 
Frilly ou Frily (En-) (Ayent) 





Glis (B) ? - II - VI 
Gluringen (G) VII 
Grand-Pré (Sur le-) (St-Léonard) 
Granges (Se) ? — III 




Heidnisch Bühl (Heidnischbiel) (Rarogne)j 
Hérémence (H) VII 
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I 
Icogne (Se) ? 
Isérables (Ma) VI 
K 
Kastei Tschuggen (Zeneggen) 
L 
Lac souterrain (St-Léonard) 
Lalden (V) III 
Leiggern (Außerberg) 
Lens (Se) VII 
Levron (Le-) (Vollèges) 
Lingwurm (Brigue) 
Loc (Locques), Randogne 
Loèche (L) V - VI 




Martigny (Ma) VI 
Martolet (St-Maurice) 
Mase (H) VI 
Massongex (SM), VI 
Mayens de Tchou (Tsou, Tzou) (Saillon) 
Merdenson (Vollèges) 
Métralerie (Sierre) 
Mont à Perron (Ardon) 
Monthey (Mo) ? - III - VI - VII 
Montorge (Mont d'Orge) (Sion) 
Muraz (Collombey-Muraz) 
MURUS VIBERICUS (Glis) 
Naters (B) ? 
Nax (H) ? - VII 









Place (En-), Place (La) Ayent 
Pointe de Veigy (Vex) 
Praz Renoud (Isérables) 
Pré des Rois (Sembrancher) 
R 
Randa (V) ? 
Randogne (Se) VI 
Rarogne (Rw) ? - III - IV - V 
Riddes (Ma) V - VI 
Ried (B) ? - VI 
Saillon (Ma) III 
Saint-Bernard (Grand) (Bourg-St-Pierre) 
Saint-Jean (Sembrancher) 
Saint-Léonard (Se) ? - II - III - IV - V -
VI - VII 
Saint-Luc (Se) VI-VII 
Saint-Martin (H) ? 
Saint-Maurice (SM) VI-VII 
Salquenen (Salgesch) (L) III 
Salvan (SM) VI 
Sanderschyr (Termen) 
Saxon (Ma) III - VI 
Schmidigenhäusern (Binn) 
Sembrancher (E) ? 
Sierre (Se) ? - III - VI - VII 
Simplon (B) ? - VI - VII 
Sion (Sn) ? - II - III - V - VI - VII 
Sitterie (La-) (Sion) 
Siviez (Alpe-) (Nendaz) 
Sornard (Nendaz) 
Sous le Scex (Sion) 
Spissjinen (Naters) 
Stepfli (Im-) (Lalden) 
Suen (St-Martin) 
T 
TARNAIAE (= Massongex) 
TAUREDUNUM (St-Maurice) 
Termen (B) ? 
Tchou (Tsou, Tzou) (Mayens de-) (Saillon) 
Thelerbodenhubel (Ergisch) 
Törbel (V) ? 
u 
Unterems (L) VII ? 
Untern Maressen (Loèche-les-Bains) 
V 
Valais (sans précision) VII 
Val-d'Illiez (Mo) ? 
Valère (Sion) 
Vella (En-) Bagnes 
Venthône (Se) V - VI 
Verbier (Bagnes) 
Vemamiège (H) V 
Vérossaz (SM) ? 
Vex (H) ? 
Viège (V) ? 
Villars (Villard ?) (Vex) 





Zeneggen (V) III 
Zermatt (V) II 
Zwischbergen (B) VI 
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